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SUPPLEMENT A LA GRANDE METHODE DE PIANO.

Par CHAULES CZE RN Y., (Op: 500)

CHAPITRE I

INSTRUCTION-PRELIMINAIRE.

Pour l'execution des plus nouvelles compositions de THALBERG. DOEHLER. HENSELT. CHOPIN-

TAUBERT? VILLMERS F: LISTZ etc: etc: et autres compositions modernes.

Depuis la publication de cette Methode,le mecanisme du Forte Piano il éprouve plusieurs modifications et diverses nouvelles

combinaisonsimportantes, par l'apparition des nouveaux virtuoses dont les compositions ont amenédes améliorations qui ont donné

lieu à des règles et à des remarques dont il était impossible de se former primitivement une idée—II est donc nécessaire que
dans les présents chapitres supplémentaires toutes les particularités et diverses manières d'exécution de l'ecole moderne soientex-
pliquées, relativement aux célèbres et nouveaux artistes modernes, Thalberg, Listz, Doehler, Chopin

3
Henselt, Villmers

3
et autres, ce qui est indispensable pour que les Elevés arrivent à mieux s'identifier avec leurs nouvelles compositions.

Les effets propres et particuliers au moyen desquels se distingue le nouveau mécanisme du Piano,de l'ancien,peuvent
devenir clairement démontrés, si nous donnons d'abord une petite exposition de leur origine, et de leurs métamorphoses..
On

.
saisit le résultat de leurs progrès seulement alors que l'on a suivi cette marche. \

à
^ ^

3
C'est vers la fin du dernier siecle, de t780 à 1800, que le Forte Piano devint peu a peu d'un usage universel, et J

remplaça le Clavecin et le Clavicorde précédcment usités.
Il porte son nom de Forte Piano avec raison, à cause de cette propriété' qu'il offre, que, touché avec plus ou moins

de force, il donne plus ou moins de son, et peut ainsi procurer a la fois le sentiment et l'expression. Ce qui ne pouvait
nullement s'obtenir des clavecins primitifs, ni des clavicordes.

On inventa bientôt après plusieurs mutations Pédales au moyen desquelles le son du Forte Piano put se mo-
difier de diverses manières. La plus importante de ces mutations, celle qui est demeurée jusqu'à ce jour comme essen-
tielle , est celle surnommée Forte. Pédale au moyen de laquelle sont soulevés les étouffoirs,et alors chaque cor-
de frappée vibre encore,bien que la touche même ait cessé d'être pressée.

5S
Les grands pianistes qui se distinguèrent immédiatement après la mort de Mozart, tels que Beethoven Duseeck,

Cramer, Steibelt ect: ect: _ reconnurent promptement qu'avec cette pédale on pourrai! produire de puissants ef-
fets de sonorité'.

Nous en trouvons déjà l'emploi dans les bagatelles de Beethoven Op 33. publiées en 1803. passage suivant.
; . " *

J
\ )

Dans cette exemple, le La b grave résonne vigoureusement à la basse au moyen de la Pédale indiquée par l'auteur, comme-basse fondamentale, tandisque les deux mains reproduisent doucement la phrase harmoinieuse.



..1
SteiheJt a fait usage de cette Pédale surtout dans k Tremolando

—

f pt a produit par cette combinaison alors nouvelle,- l'effet d'un tonnerre lointain.

Dussck et Cramer l'ont employée dans ce passage d'accords brisés.

- \

**> ' EXEMPLE.

8
Mais il arrive souvent, dans les nouvelles inventions-que beaucoup de personnes ne savent pas distinguer

le bon emploi d'avec l'abus; et que certains Pianistes ne tirent parti de cette Pédale que pour produire un

bruit confus-Il est donc nécessaire que les Professeurs dirigent avec soin leurs Elèves sur l'étude et l'em.

ploi de cette Pedale.
Hummel lui même, comme élève de Mozard,et de Clementi, ne s'en servait qu'avec réserve.

"29

Il faut pourtant reconnaître que l'on peut avec cetfe Pédale obtenir une telle puissance de sonorité que les

doigts seuls ne sauraient la produire-Beethoven l'a fréquemment employée dans ses œuvres de Piano.

"
!10

Durant cette époque le Forte- Piano subit d'autres améliorations—On lui donna de plus fortes cordes, au

moyen desquelles le son des octaves supérieures primitivement si grèle acquit plus de rondeur, et par la

! structure des marteaux on arriva à un degré de perfection si remarquable, que l'on put obtenir ^ un seul coup

" 4M grand nombre de nuances de sons sur chaque touche, et que le mécanisme du Piano put s'augmenter sco.
~<%«r» d'une 3e. corde. '

4 " -
i 11

Cette nouvelle invention est universellement répandue sur les derniers Pianos; la note d'une mélodie simple

~rêtûttoc vigoureusement dans le médium du Clavier, et sans pour celaque 1 emploi des ~PedoSfis soit obliga-

toire- Les doigts peuvent exécuter dans toutes les octaves les passages les plus ~brilnts.

12
C'est pourquoi Thalberg, la première fois qu'il Tit entendre à Vienne sa fantaisie sur Don Juan y ~aL.



veloppa une foule de nouveaux effets et y produisit le plus grand étonnement par des traits semblables à ceuxqui suivent
^

Les Pianisles, même expérimentés, ne pouvaient pas comprendre alors la possibilité de ces effets.Mais lors
qu'on frappe les octaves vigoureusement soutenus par 'la Pédale on obtient l'effet suivant.

et le dessin intermédiaire de ce brillant passage pourrait être exécuté par d'autres mains.

Le nouveau mécanisme du Piano exige:
1°. Une grande agilité de doigts et beaucoup d'assurance dans les morceaux de bravoure.
2? Dans un chant marqué expressif, attaquez la mélodie avec un seul doigt, tandis que.les autres doigts de la

meme main tout a fait indépendants, exécutent les traits ot passages difficiles, avec légèreté
3'.' Observez bien l' emploi opportun des Pédales, qui souvent ne concernent qu'une seule note, et parfois aussi

toute une mesure;, et doivent être mises en action avec à propos et précision,selon que les accords qui suivent sont con-sonnants ou dissonnants.
-

14
A 1 égard de ces derniers points, le Pianiste doit choisir pour ses Etudes, les compositions où l'emploi de la Pédale

n'est point encore indiqué - De même qu'une œuvre musicale conforme à celle pureté Ce doigté et cette agilité déjà
bien recommandes

—
Car par les fréquentes interruptions et répétitions des mênes traits que les Etudes comportent natu-rellement avec elles, il est d'ordinaire que la Pédale occasionne une exécution très pernicieuse, dont on ne peut se corriger,

comme aussi J'agrément d'encombrer l'oreille des Pianistes d'un torrent de dissonnances aigues.
Beaucoup de Pianistes se sont tellement gâté le sens de l'ouie par un emploi hors de propos de la Pédale Forteils

n'ont plus de sentiment pour une harmonie pure, et que certainscompositeurs arrivent jusqu'à se permettre ce qui ne peutabsolument être toléré - Car l'oreille humaine peut s'habituer à la fin à la monstruosité comme-à la plus grande beauté de
sons, et les annales de la musique l'ont depuis longtems suffisamment prouvé.

15
Nous offrons maintenant quelques exemples des compositions les plus estimées de l'époque moderne et dont l'exécutionnéces

site, quelques observations.
—

"

DU STYLE DES COMPOSITIONS DE THALBERG.
Pourles Elèves qui ont en vue de reproduire l'effet clair et intelligible,dupassage suivant, et ses charmesnousbaserons

chaque Exemple sur une mélodie remarquable avant de passer à d'autres.



Ainsi donc, comme cette -
Mélodie, est ici d'un caractère et d'un style simples, elle doit être présenta a auditeur dans

l'exemple suivant au milieu d'un accompagnement,aussi claire et'distincte que si elle était exécutée sur un autre instrument

On voit que dans les notes rapides surajoutées la Mélodie ne peut se soutenir avec les doigts autant que dans le trait

paisible qui précède - Aussi doit elle être exécutée avec vitesse; alternativement avec la main droite et la main gauche,com-,

me elle est indiquée sur le Clavier- Mais ici,par l'emploi exact et à propos de la Pédale, chaque note résonne a sajuste va-

leur, et l'accompagnement doit ressortir beaucoup plus doux et plus légèrepour que la Mélodie toute entière se dessine avecleL

fet précédemment décrit plus haut. L'exécutant doit surtout observer le degré de force qu'il faut y mettre pour rendresans exa-

gération la Mélodie des autresfigures..

De même ici la Mélodie s'exécute alternativement entre la main droite et la main gauche, selon queue peut devenir p

commodeetmieuxmarquée- Tout l'accompagnement doit se jouer aussi doux et délicat que possible.



'
'

Les arpèges de la main droite (à l'exception des notes de Mélodie) doivent spécuter extrêmement doux,paisihles et lé-

• gers.De même quant à la Basse l'ensemble produit alors un effet harmonieux très agréable.
^

Les mots(Due Pedali ) signifie, qu'avec la Pénale des étouffoirs, il faut aussi prendre du pied gauche, celle qui pous-

se le Clavier plus à droite,de manière que chaque marteau ne frappeque sur une seule corde.
^

Ces 2 Pédales sont les seules que l'ontrouve maintenant à tous les bons Pianos,toutes les autres étant superflues com-

me peut le reconnaitre l'exécutant le plus inexperimente.
? ^ / /

La Pédale Céleste ne rend4pas seulement le son plus doux, elle lui en donneencore un autre, d un caractère melodieux.Lexé- *

culant commettrait une grande faute s'il voulait jouer Piano tous les passages gracieux avec cette Pédale. Ce n'est que sur les

bons instruments Modernes que l'on peut produire chaque degré de force et de faiblesse dans toute sa plénitude.
^

Cette Pédale ne doit s'employer que dans les passages mélodieux ou harmonieux dont on veut augmenter encore la délica-

tesse. Du reste nous entendrons désormais par le mot Pédale,seulement la Pédale des étouffons ou grande Pédale,.

5 - „
Dans cet exemple, qui doit se jouer de la même manière que les précédents) le trait de transition doit se faire dunemain

très légère et sans employer toute la force.La Pédale ne doit pas non plus se maintenant pendant les 8 dernières notes de la

Basse,car ces notes deviendraient bientôt discordantes.
-



L'exécution d'un tel passage parait au premier abord tout à fait impossible,même à 4 mains elle est assez difficile

sans le se < ' ou rs des Pédales.
Elle ne r i

plus embarassante si l'on partage les notes du chant intermédiaire entre les deux mains comme le doigié

chiffre l'indique
.
Les notes supérieures,qui forment une sorte de répétition en Canon de la phrase du milieu,doiventaussise_

xécuter plus doucement que les autres.

Les triolets en double croches doivent se faire ici durant tout le passage {comme on le recommande par le doigte

-

chiffré) alternativement de la main droite et de la main gauche, toutefois avec une telle égalité que l' on puisse croire que
la main droite seule l'exécute de la manière suivante

:

On doit les exécuter très. intelligiblement et pendant l'accord en croches légèrement et brièvement. La Pédale n'est

ici (dumoins dans ces 4 mesures) nullement applicable.On-pourra l'employer un peu plus tard 'et quelquefois dans le cres-
çendo ou le Forte mais seulement durant les plus graves notes de la liasse.

22
Le passage suivant ou elle se rencontre fréquemment est bon à exercer.

C'est la gamme Chromatique,distribuée toutefois de telle manière quelle peut retentir et resonner comme triplehien mar-
quée et bien détachée - Elle est seulement pratiquable dans la plus grande rapidité,et FortissimoLes exemples donnes

suffisent pour connaitre la manière d'exécution particulière de Thalberg et étudier tous les passages semblables écrits dans

le même Esprit. Cette méthode est-elle supérieure? c'est ce que le grand succès de l'exécution et celui de ses œuvres à prouve

depuis longtems.

SI H LE STYLE DES COMPOSITIONS DE DOHLER.

Quoique les œuvres de Dohler soient calculéessur des effets assez semblables,elles ont néanmoins plusieurs particularités

que nous pouvons faire connaitre dans les exemples suivants:

Ex:8
Allegro mollo •



On voit ici que la Mélodie réside en la partie intermédiaire,et devrai s'exécuter alternativement avec les deux pouces—.
Ces deux doigts frapperont vigoureusement,et d'une manière bien appréciable,— La pédale n'est point nécessaire.

La Mélodie spéculera aussi des deux pouces bien marquée et bien distincte
—

Dôhltr à composé,( probablement le premier en 1835 plusieurs morceauxpour la main gauche seule, et comme cette

forme est depuis fréquemment employée,nous en donnons ici un petit exemple.

On voit que dans de tels morceaux l'effet dépend entièrement de l'emploi des pédales— On doit remarquer surtout que la

partie supérieure s'exécute plus fort que les notes d'accompagnement,et il en sera de même lors d'un brusque changement

de doigts d'une touche à l'autre;par ce moyen la mélodie peut se lier convenablement avec les accords arpégés suivants—



Ces exemples se doivent exécuter Pianissimo,pendant les 4 premières mesures —
et les notes de la Mélodie seules telle-

ment accentuées, quelles se fassent entendre nettement dans leur marche. La main droite se portéca en avant avec ce léger
demi détaché qui ne s'obtient que par une délicate et rapide pression de l'extrémité du doigt. Les Tierces ne se joueront ;

lies qu'à la cinquième mesure.,
On ne doit dans cet exemple user de la Pédale qu'avec circonsception

—
Si non, les Tierces occasionneraientbientôt une

véritable cacophonie.



Il faut ici une légèreté de main infinie et une grande agilité de doigts pour exécuter convenablement cet exemple. Le

pouce doit marquer la Mélodie ainsi partagée plutôt par sa superposition naturelle que par une percussion particulière
.

La Pédale ne devra de même se prendre ici qu'au commencement de chaque mesure etpendant quatre doubles

croches.

Cet exemple réclame aussi une main très légère, car toutes les croches se doivent frapper très brèves et très

délicates pendant que le pouce et le petit doigt
-
marqueront alternativement et doucement le Thème. La Pédale peut

tout au plus s'employer pour les deux premières croches de chaque mesure. Le tout doit s'executer gaiment et très
<

vite. '

groupes de Trilles de cet exemple,doivent se lier exactement l'un à l'autre pendant toute la gamme, de telle sorte
que ~iii lacune ni double consonnance nouvelle n'intervienne entr'eux. La Pédale est ici comme on Le voit nécessaire pour
r ~-1)1'. ! hirnxnie. Pour toits le reste, 1 exécution déjà connue.



30
Les compositions de Döhlher sont dîme exécution brillante, expressives,très piquantes et d'une gr ande volubitéelles

sont calcules pour acquérir la manière de bien faire le trille \ elles doivent se rendre avec feu, vivacité, comme aussi quel-
quefois avec esprit et une grâce pleine de finesse.

§§31

<
EXECUTION DES COMPOSITIONS DE HENSELT.

«
Ce. compositeur base également ses effets sur l'emploi bien calcule des Pédales— et l'originalité de

ses oeuvres
musicales, consiste en cela que l'accompagnement du chant intermédiaire se partage entre les deux mains, et en devient

alors indépendant,comme le fait remarquer la phrasé écrite à la partie supérieure, et dont suit un exemple.

On voit déjà sur la portée a quelle main appartient chaque note de la partie intermédiaire ; alors toutes les notes appar-

tenant à la ligne supérieure se prendront de la main droite. Mais les doubles croches doivent paraître tellement égales et en-

chaînées, que l'on ne remarque en aucune manière le changement desdeux mains. L'accompagnement de la partie intermé-

dière doit s'exécuter si délicatementqu'avec l'emploi des pédales on puisse distinguer les moindres notes consonnantes.

.Ici de même, les croches du milieu seront partagées entre les deux mains selon qu'elles se trouvent'sur la ligne supé-

rieure ou inférieure. La pédale se prendra pareillement au commencement de la première mesure et sera maintenu pen -
dant toute la mesure. Dans la deuxième mesure, on la prendra pour chaque demi-mesure, et dans les 3' et 4' pour chaque

quart de mesure —
L'abandon et la reprise des Pédales doit se faire avec une telle promptitude que l'oreille ne

puisse dans leur succession remarquer entr' elles aucun vide.

S 34
Ondoit observer ici que les compositeurs modernes n'indiquent nullement partout la Pédale, ou elle est nécessaire. On

compte par beaucoup sur l' expérience de l'exécutant 1° de faire rigoureusement résonner au moyen de la Pedale tout les

traits brillants,ce qui ne peut bien s'obtenir avec les doigts seuls.

2° et quedans le changement d'harmonie il ne reprenne pas la Pédale, pour ne pas produire par l'effet dune conson-

nance simultanée, divers accords antiharmonieux, ,ce qui,par un habile emploi des Pédales, peut et doit toujours s'éviter.

Ainsi l'exécutant voit facilement dans le passage suivant.



Les blanches et les rondes se doivent maintenir seulement avec la Pédale, et que la Pédale se doit prendre

de nouveau à chaque mesure.
Ceci concerne également ces accords brises qui forment un accompagnement harmonieux,et qui sans Pedalerésonneraient

d'unemanière
sèche et vide.

La Pédale doit ici se prendre de nouveau a chaque demi mesure.

Le Compositeur a indiqué ici à dessein la Pédale, parcequ'elle n'est d'ailleurs nullement nécessaire.Les doubles notes
delà main droite se frappent ensemble. Il serait mauvais 'de les briser comme si les basses étaient des notes d'a-
grement.

-
-

- ..

Dans ce morceau de bravoure, la main gauche se tiendra sur la droite après les deux premières doubles crochos et elle pour-
ra frapper facilement son octave subséquente. La Pédale se maintiendraaprès chaque octave basse toutau plustroisouquatredouhlescroches.

22 57
Les compositions de Henselt doivent s'executer avec beaucoup de sentiment et de passion.Leurs difficultés nécessitent

une touche ferme, une grande dilatabilité et tension de doigts, et de même que dans toutes les oeuvres musicales modernesun
emploi bien calcule des Pedales. Dans ses Mélodies se remontre néanmoins plus d'énergie que d'élégance.

§§ S8
EXECUTION DES COMPOSITION DE CHOPIN.

Les difficultés particulières que les oeuvres de Piano de Chopin offrent à l' exécutant consistent surtout dans un grand
deployement de doigts et un doigté tout spécial, qui dans certains passages devient souvent nécessaire—Il faut aussi un

| toucher très délicat1 et une exécution très caractérisée De même que l'emploi lè plus précis des pédales, pour don-

ner a ses harmonies et a ses ornements parfois très hétérogènesl' Euphonie qui leur est convenable— Les ex-
emples suivantsfixeront l'attention sur les points les plus importants.



Ces passages doivent s'exécuter Legato (Lies) ladifficulté du doigte l'exige; les doubles notes de

la main droite ' se frapperont exactement ensemble, le tout se développera couramment et librement.

Ici,, la Pedale précédemment indiquée par l'auteur est positivement nécessaire pour que l'harmonie chantante

se maintienne a la main gauche;ce que que l'exécutant trouvera facilement. Le doigte que nous y avons mis indi-

que la manière de jouer ce morceau pour ne pas déroger au caractère que, l'auteur lui a donné.

Dans cet exemple la Pédale résonne toujours^ce qui fait paraître superflu les notçs détachées de la basse,Mais il nen est
pasainsi.ll faut remarquer que les sons heurtes par la pédalo résonnent tout différément que s'ils étaient agites par

| la vibration ordinaire.pareeque la secousse leur imprime une toute autre sorte de caractère et de sonorité.



La distribution de ce passage n'est point aussi difficile qu'elle le parait si d'abord chaque main, s'exerce seule.

dans le mouvement rapide indique jusqu'à ce quelle s'accoutume au degré de vitesse qui lui appartient, et que Ion

voie ainsi apres l'execution simultanée que chaque main a conserve son indépendance particulière.

Les petites notes supérieure détachées doivent se jouer avec la plusgrande délicatesse et légèreté possible,de même que

la grande Mélodie et la basse. La répartition se fera donc comme dans l'exemple 22.
- :

§§ 44
Les compositions de Chopin ne sont pas calculées sur d'aussi brillants effets—que celles des précédentscompositeurs,

quoiqu'elles soient assez difficiles a étudier. Leur caractère est haut,noble, sentimental et pour la plus part mélanco-

lique. L'exécution en est pareillement calculée sur un changement de mouvement conforme au but, ritardendo aecele-

rando, et tout le reste, d'après les moyens d'exécution exposés dans la troisième partie de cette Ecole. En tous cas,
le Pianiste devra posséder la prestesse des doigts la plus complète, avant de commencer l'étude de ces compositions,

où se rencontre tout l'art d'une sentimentale expression.(*) ^

§§ 45
SUR LES COMPOSITIONS DE TALBERT.

Taubert se range dans sa maniéré d'exécution plus du cote de Thalberg et de Henselt, que de Chopin; et ses effets

reposent à peu près sur les mêmes moyens. Voir l'exemple.

Les Octaves de la Mélodie doivent^se jouer avec la main droite, et soutenues au moyen de la Pédale. Pendant que cet-
! te même main fait les notes supérieures de l'accompagnement intermédiaire. Ces dernières doivent être coulées et hien

lieesavec les trois doubles croches de la main gauche, comme l'indique le trait inférieur.

( *) D'aprtes ces chapitressupplémentaires on compte naturellementque toute cette école deviendra une véritable encyclopédie pour quiconque voudra bien é-
ludier spécialement la 3e partie qui traite de l'éxécution. 2873 R.



La même maniéré d'exécution particulièrement à la troisième mesure,non seulement les doigts et la main, mais encore
aussi les bras, devront se mouvoir avec la plus grande légèreté possible.

M 7
Beaucoup de nouveaux morceaux de musique portent maintenant des dénominations particulières, comme par exem-

ple— La Nayade, la. Syrène, la clochette, (Campanella)Undine, Graciose la Neige, etc. etc. La danse des esprits—

C'est au compositeur à déterminer et justifier le vrai caractère qu'il a pour ainsi dire annonce sur le titre de sonoeuvre.
Néanmoins, l'exécutant ne doil pas oublier, attendu que cela dépend d'abord de son exécution personnelle que ce ca-

ractèpe est positivement connu de 1 auditoire. Presque tout les titres ci-dessus indiquent une image surnaturelle, une joiepré-
cise qui ne peut se révéler dans l'exécution que par la grâce la plus subtile, et la légereté la plus merveilleuse. Une dan-
se de Fées par exemple (mème quand la composition serait parfaitement bonne,) ne serait pour l'auditoire qu'une ridicule
danse de farfadets, si le pianiste l'ex6cutait grosièrement et lourdement.

22 48
Une parfaite dextérité est donc la première condition requise— Sans elle une exécution poétique est impossible, ou du-

moins complètement inutile— La dernière dépend alors du degré d'instruction du talent de l'exécutant, de son intelligen-
ce de l'esprit de la composition, et surtout de l'audition des grands artistes_ C'est pourquoi nous devons insister sur
ce point fondamental que dans la troisième partie de cette école nous avons indiquécomme seul et infaillible moyen
d'arriver à cette perfection.

§§ 4 9
DES COMPOSITIONS DE W IL MERS

Il est intéressant à remarquer combien de diverses sortes d'exécution, et de moyens d'exercices manuels sont pos-
sibles sur. le Piano. Chacun des artistes célébrés précédemment nommes se distingue des autres par une exécutionpar-
ticulière, personnelle, individuelle, une dextérité technique, une adresse étonnante, une varieté de jeu et de son etc.
etc. si importantes,que l'on est fort surpris de trouver dans le Piano une semblable diversité' possible. De mêmeWill-
mers brille et se distingue par une grande perfection de jeu, il présente l'emploi des effets découverts jusqu'à
ce jour dune maniéré heureuse,sa force consiste principalement dans une très'belle exécution des écarts, des octa-
ves, des sauts, et spécialement des trilles dans tout les' degrés de vitesse. ( Donnons un seul exemple)

1



Ou comprend que la tenue des accords s'effectue au moyen de la Pédale,et que l'artistefonde sur celle-ci toute

lapuissance de ses effets.Aux octaves de la cinquième mesure des suivantes, il faut marquer particulièrement les notes
,.

du. thème primitif, ce qui exige, dans un rapide mouvement,une élasticité de bras toute spéciale.

Et le Saut, doit se faire avec la plus grande force et la plus grande vigeur possibles,pendant que la Pédale re-
produit l'harmonie pleine et bien chantante des accords parfaits.

.On voit encoreici quels effets l'emploi des Pédales de cette composition demande. \

Comme l'auteur veut que la Mélodie soit bien marquée,il recommande ainsi l'exécution de cetfê manière.

C'est-à-dire que là première note grave de chaque nouveau trille doit se frapper un peu plus fort sans néanmoins inter-

rompre le moins. du monde l'égale rapidité de toutes les noies trillées. Du reste,le nombre des petites notes trillées de-

meure illimite; il dépend du mouvement et de la rapidité des trilles. /
.Desemblableschaînesdetrillessontil estvraibienlongues.Mais on les feraici dans un mouvement d'une lenteur extraotdinaire

(a peu pres jusqu'à la moitié du morceau) sans interruption—et leur exécution pétillante passera par toutes les nuances du

Forte et du Piano sans que la moindre uniformité en altère le charme.
On doit s'y servir du pouce autant que possible.mêmequand la note la plus-grave est une touche noire

—
Exemple.



Ln de pareils morceaux de bravoure, on observera beaucoup plus l'adresse et la légèreté du bras que celle des
doigts. Les Octaves supérieures qui représente la Mélodie, devront se frapper avec une vigueur et une fermeté' particu-
lieres(mais nullement arpègées) et l'exécutantdoitposséderunedomination suprême sur tout le Clavier.

"Pour exécuter de pareils morceaux le Pianiste a besoin d'avoir beaucoup de force dans son jeu,une grande dexté-
rite .dans les bras et les doigts,une respiration libre,enfin être d'une forte constitution.

§§54
SUR L EXECUTION DES COMPOSITIONS DE FR. LISTZ

.Listz n'a pas seulement reçu de la nature un grand talent,mais encore une très heureuse organisation de doigtset
de mains .Tout ce que nous avons jusqu'à présent signalé chez les autres, se trouve réuni chez lui,pour ainsi dire à .ses or_
dres; çt .nous permet d'expliquer, le prodigieux succès qu'il à obtenu,même lors de ses premiers pas dans la carrière. Il se
distingue principalementde ses rivaux,par un style d'exécution génial,original,un caractère, un sentiment si puissant, si gran-
diose' et en même tems si extraordinaire,que la définition par. des mots en paraît impossible.

; -
Les compositions de Listz sont tellement difficilles,que polir les exécuter convenablement et dans leur mouvement,le

pianiste-qui lentreprendra doit auparavant s'être bien familiarise avec toutes les diversesmanières d'exécution déjà exami-
nées. C'est pourquoi, il n'est pas tout à fait irrégulier d'avancer que l'on ne peut entendre les oeuvres de Listz que lors-
quelles sont exécutées par lui même—Beaucoup de traits dans ses compositions j semblent par une exécution ordinaire,fort
durs.et fort bizarres— mais sous sa main, même dans le mouvementle plus rapide,chaque doigt parait avoir une âme,tôu-
te aspérités'évanouit,où elle brille si bien à sa place, que l'impression de toute l'œuvre, demeure saisissante et incomparable

Nous allons essayer de donner,dans les exemples suivants une idée de son excentricité musicale.

Ce. passage devait s'écrire sur trois portées,ce qui existe aujourd'hui quelques fois par d'autres compositeurscar il
n'était pas possible de placer la mélodie de la main droite entre celle qui se croise avec l'accompagnement—Lamain
gauche doit exécuter l'accompagnement très légèrement et Piano, et se tepir constamment au dessus delà main droite. La

•
main droite fait ressortir la mélodie avec un peu plus de vigueur,ce qui est nécessaire pour quelle domine, en marchant avec
une autre espèce de sons—

Cependant,point de Forte.Les notes licés de la main droite,ncpourrontnaturellements'effectuerensou-
tenant les notes mais seulementpar un emploi très exact de laPédale— C'est pourquoi les notesmêmesaprès lesquellesla maindroite doitfoire
lerapidetrait de la gauche,devrontse faire avec autantde force,pendantladuréede l'échange,que si toutela mélodieétait renduepar un antre instruit
ment.LaPédaleseprendradeuxfoisdanschaquemesure,attenduqu'àla2eoctavebasse(oula 3menoirede la mesure) ellerevientdenouveau(aprèsl'abandon
le plus rapide) 28^3. R. '



La.mélodie s'exécutera ici de la main droite avec le 2e. doigt bien marques, et renforces a la basse, dans 1 octave.

Ici,deux mélodies toutes différentes s'unissent lune à 1 l'autre,et toutes doivent se fitire particulièrement pendant le trillesu-

perieur,tandis que l'accompagnement de la basse,résonneun peu moins marque. Le tout,avecPédale, laquelle se reprendrade
1 nouveau a chaque mesure.

La reunion semblable de deux mélodies toutes différentes. Les accords brises de la main gauche devront, avec le secours
de la Pédale, vibreraussi harmonieusement que si deux mains les exécutaient.La mélodie de ces menées accords ressorl
tira un peu plus forte que la main droite

,
qui se développera avec délicatesse et légèreté. ^

(*) Plusieurs de -es compositions manquent de numéro d'œuvre,nous avons désigné celle-ci par son titre. Fantaisie sur Lucrexia Borgia.



La mélodie écrite sur les deux lignes du milieu devra se faire bien exactement. Les sixtes de la main droite s'executeront
très légèrement,et avec le plus petit delié possible.On doit les jouer rapidement,et l' ensemble prendra seulement alors l'effet :

convenable,si l'on n'y découvre pas, comme dans toutes les difficultés semblables, la moindre fatigue.

La mèlodie~doit être bien frappée et bien acccntuee par les deux mains,pendant que les aou bles et triples

chesse
ferontleplus

rapidement et )e 'plus également possible;Le tout se jouera dans un tems très vif. La Pédale se
-.

reprendra de nouveau à chaque demi mesure. .1.



La melodie demande beaucoup d'expression et un peu plus de vigueur que l'accompagnement.Le tout lié mettre et

oter la Pedale avec précision afin de remplir la hôte inférieure de la basse fondamentale.Les ecarts(ou sauts)aussi ra- '
pidement que possible après là première percussion.

Quoique ce passage avec les notes coulées contienne des effets extraordinaires connus, l'exécutant devra néanmoinssa-
voir comment il lui faudra 1 étudier. Dans les triolets les deux doigts %.\ ~ se tiendront hauts et obliquement élevés, de
telle maniéré que la surface polie de longle glisse au-dessous ou au-dessus des touches. Aux Sixtes, le pouce peut aussi

en descendant se tenir obliquement \ mais le 5me doigt devra produire ce coule avec la partie charnue,ou se maintien- -

dra une tension suffisante. Dans l'ascension,au contraire,le 5me ou 4me doigt, seront tellement courbes que la surfacecop-
vexe de l'ongle et le pouce puissent aller de compagnie avec la surface molle de la peau. Attendu qu'on ne s'exercerapas

sur ce passage très lentement,ilsera pour le mieux,si on 1 étudie d'abord la main gauche toute entiere avant la droite,de lé

faire dans un rapide mouvement semblable,et aprèscela d y ajouter les passagesde la maindroite avec la plus grande legerete pos-
sible,detelle sorte que sansvide ni retard la note finale amiea chaquetrait en tems juste,car légalitéde ce Trait dependuniquement

du mouvement égal de la main.Cepassageest néanmoinsextrêmement difficile,et 1agilité la fermeté dexecutionles plus supérieu-

res,les plus parfaites^peuventseule en rendre l'effet artistiqueDu reste, Beethoven et Hummelont plusieurs fois employéces
coules en octaves. 2873. R. ?



Dans cet exemple,les deux mains doivent en quelque façon par la plus calme tenue des notes se partager en quatre par.
ties indépendantes lune de J autre. Le chant inférieurde la main droite dans le genre lie est de rigueur, pendant que le chant
supérieur se fait avec une autre mélodie figurée, aussi legato (lie ) mais avec plus d' expression. A la main gauche,laine
Icdie principale est dautant plus difficile à faire ressortir,qu'il faut ({u'dle marché également calme,entre Ja partie ac-
compagnante sur laquelle elle doit exactement se dessiner, pendant que le tout se fera dans un mouvement rapide,extrê
menient doux délicat et tendre.

;
L'on voit quelle force l'executant devra donner a chaque doigt par un exercice assidu pour obtenir autant que possible

chaque sorte de passages Bravoure sans la moindre peine ni fatigue.

/ ..Dans cette etude et autres semblables,les doigts devront avoir une indépendance pareille a celle dont nous avons par_
le au paragraphe qui précédé. La phrase agitée devra se rendre avec une grande rapidité pendant que le chant sera
bien accentue par le pouce,et legato (lié) Le signe vertical (^) indique un plus haut degré de force que 1 horizontale
Et généralement tous les signes d exécution

, dont se sert Listz sont a bien prendre en considération, par les personnes qui
n'ont point eu occasion de lentendre lui-même,attendu que ces signes sont de la plus exacte précision,et une sorte de point
d appui inappréciable.Il en est de même a l'égard des mots (souvent très extraordinaires)Italiens et Français que Ion rencon-
tre fréquemment dans ses compositions. 2873.R.



Nous voyons ici.que même dans le mouvement le plus rapide,onpeut employerun doigte extraordinaire,tout a fait irregulier

en apparencequi ne peut être que le fruit dune culture parfaite,technique,sans laquelle on n obtiendraitque de la dureté et de

l'incertitude.
^

"

Nous trouvons a remarquer dans les compositionsde Listz,que dans les traits chromatiqUeset autresde la basse inférieure,

ilemploietoujourslaPédaleet parce moyen produit une sorte de son,qui comme un épais nuage,nest calculée, basee que sur 1 ef-

fet général.Cet effet est ménagé,brillea l'endroit convenableet n est nullement anti artistique. Beethoven aussi en a fait quel-

quefois un usage semblable^etla nouvelle Ecole, lemploieaussi fréquemment.

& 66 ^ ,L'exécution des compositionde Listz, consiste donc dans la réunion et la variété de la plus grande vélocitépossible, avec la

plus nobleénergie.la plus délicate expression jointe a 1esprit le plus étincelant,dans la plus molle douceuret la plus entraînan-

te bravoure. Et lorsqu'il est arrive de nos jours que
d'autres artistes,virtuosesont voulu reproduireces mêmes qualités diver-

' ses i ce fut toujours pour eux un point capital de rendre leurs difficultés techniques dans le degré nécessaire.Ils s efforçaient

pleins de fatigue,etavec une duretérévoltante,d'arracher de l instrumentces effets extraordinaires. Ce qui ne se peut qu au

moyen de la légèreté dexecution la plus parfaite.Lemploi très fréquent de chaque sorte en Tempo rubato,est dans sonjeu
si bien calculée,qu'il demeure toujours un excellent declamateurpour tout auditoire intelligent,et exerce constammentsur tou-

tes les classes du puhlic,la plus haute et la plus grande influence.Ceci provient naturellementde la parfaite direction du

mécanisme jointe au développement du sentiment musical,fruit de 1exacte connaissance des œuvres de tous les grandsmaîtres

des diverses époques passecs et présentes.Pourcette raison,Listz est aussi puissant dans l'exécution de toutes les autres œuvres

de musique,eta un même degré que dans les siennes,et c'est par ce seul chemin,qu il a suivi des son enfance , que Ion peut arri-

ver à ce point de perfection inouie,
~ 97

;
Quelques Pianistes encore,se distinguent parleurVirtuosité comme par leurs œuvres.Ce sont: Pirkher t, Kulhak, Mayer, -

Dreyschock,Prudent,ctc:etc: Mais leurs compositions reposentpour la plupart,sur les mêmes effets, que nous avons essaye

de décrire. Aucun autre exemple n'est donc nécessaire,et lartiste intelligent comprendra tout ce que nous avons éjà dit

rieurementet beaucoup plus longuement a cet égard.



Nous croyons maintenant devoir ajouter que le mécanisme actuel du Piano,consiste dans un jeu du plus haut degré de
bravoure spirituelle,dans une expression très achevée,|res àubtile, et surtout par les effets de l'emploi des Pédales. Il nous
reste seulemenf encore a observer que l'on ne peutatteindre à toutes les qualités diverses que par une sorte degradation
Et qu'ainsi,l'on doit suivre l'ordre très rigoureux dans l'etude de bette espèce-d'ouvrage.Car cette nouvelleécoles'appuiecom-

me tout progrès et changement de goût,sur le résultat et l'experience des écolesprécédentes,et celui-la seulement peut aspi-

rer a y puiser une perfection d autant plus grande et "véritablequ'il aura déjà conquis par letude antérieure des anciensboos

maîtres(Cramer,Dusseck, Hummel,Moscheles,Kalbrenner,HerzHerz,etc:) une solide connaissance mécanique du Piano
forte et une dextéritéde doigts irréprochable.Sanscette conditionaprès un an de fatigue et de temps perdu ,on se trouve-
rait encore non moins inhabile.L'artiste qui découvre cette nouvelle manière doit avoir fait déjà et doit faire encore le mê-

t me chemin,et Ion ne doit pasoublier que le plus nouveau morceau de musique ne produit véritablement un bon effet que
lorsqu'ilest exécute avec une perfection complète. La médiocrité n'y serait que rebutanteet ridicule.

^ ~69 * ~

et classique est presque entièrement négligé.Qu'ungrand nombre seraient a peine en état d exécuter convenablement Le-.

gato un simple morceau demusiquea quatre parties,sans Pédales.Que leurs doigts comme leur oreille, se reposent cons-

tamment sur le seul effet produit par la Pédale et en conséquence,que leur piedjoue en cette occasion un bienplus grand
rôle que leur main. Cest pourquoi, tel et tel Pianiste qui a déjà toutes ces subtilités mécaniques a ses ordres,est tout à-
fait incapablede rendre dignement une simple sonate de Mozart ou Clementi;ou une fugue de Sebastien Bach.

~ 71

Le second défaut,est que l'on oublie presque entièrement le juste degré du mouvement;car le Tempo rubato(c'est-à-di-

re la retenue.ou lamelioratiouarbitraire de la mesure) est emploie aùjourflhui fréquemment jusqu au grotesque.Cest ce

que nous avons pu voir nous mêmes récemment,parexemple, lors de 1 'exécution dun concerto de Hummel, D 'abord,dans

le premier morceau,qui cependant est sur un seul mouvement ) La première partie fut jouee AllegroLa mélodie du

milieu Andante.Apres cela,le passage qui suit Presto et chaque trait allonge de nouveau indéfiniment,etc:etc: Tandis

queHummelui même, jouaitsa composition dans un mouvement de mesure tellement fixe,que 1on pourrait presque
toujours y laisser survenir le Métronome.

De cette manière toute œuvre importarite devient méconnaissable,et quoique notre époque exige sans dauteun très haut
degré d expression et puisse se tromper, il faut pourtant mettre quelque différence entre une fantaisie et une œuvre dart
déterminée,que cette dernière soit ou non sans accompagnement.

" ~72
Le troisième défaut est enfin,que beaucoup de Pianistes,entrainéspar le charme de 1 exécution moderne,méprisent et

négligent l'etude des anciennes oeuvres musicales. Cette musique,déjà reconnue par le temps,pour classique(*)Le senti-

ment del'ouie,est chez certains jeunes artistes tellement altéré , qu ils ne peuvent plus absolument apprecier la bonne,gran-

de et véritable musique,et rejetent pour ainsi dire la graine, pour l'écorce. Nul homme desprit et de jugement dans sa

prédilection pour les anciens ne dédaignera les modernes.Mais le contraire est non moins blamable,et les jeunesartistes

doivent bien se convaincre qu'une juste et intelligente reproductiond'uneœuvre ancienne est aussi honorable et efficace

que la Bravoure modeme, qui du reste,convenablement employée,est digne de toute attention.

(*) Le mot Classique, dans sa véritable signification ne peut concernerque ces compositions,qui,(aprèsla mort de leur auteur)ont assuré pour longtemps

,.. leur durée dans l'avenir;



Beethoven débuta dans la carrière par des compositionspour Piano, dont la première oeuvre importante parut en 1795

^ Sesouvragesde
Piano dépassent tout ce qui fut jamais écrit pour cet instrument,et n'ont point été égalés depuis: leur collec-

tion complète forme un véritable trésor d'oeuvres immortelles d'art,crées pour toucher,émouvoir,exciter, l' admirationde tous

les Temps de tous les âges,pour sympathiser avec tous les sentiments de lame,pour faire vibrer les plus sécrétés fibres de 1hu-

manité- '
Ceci soit dit sans faire mention de ses autres compositions pour Orchestre,chant et divers instruments,et en se bor-

nant simplement à la partie de ses oeuvres écrites pour Piano seul.

Mais ce n'est qu'en les éludiant,et en les approfondissant très complément et sous toutes leurs faces que Ion peut parvenir

à se pénétrerde l'esprit qui doit présidera leur exécutions,et à triompher des difficultés mécaniques assez grandesqui s'y trou-,

vent. Il faut donc une étude approfondie de ces. compositions essentiellementoriginales et empreintes de cette liberté génialequi

appartient aux ouvrages de Beethoven.
Ilne suffit pas ici,que le Pianiste sente lui même Jes beautés d'un morceau de musique il doit encore lestransmettre

par ses doigts,et les faire partager a l'auditeur— C'est pourquoi certains admirateurs de Beethoven,sont tout étonnes et af-

fligés, lorsque ses oeuvres ne sont pas toujours exécutées avec celle même intelligence—
On crie alors à la perte du bongoût ,

et autres choses semblables
—

Nous donnons donc ici d'abord une liste de toutes les compositions pour Piano de Beethoven__ autant quelle est neces-

saire à notre dessein.
nombrede chaque

œuvre.

1. Nombre des grandes SORTES pour PIANO seul -
29
102 SoNATES pour PIANO et ViOLON

- - -

5. SONATES POUR PIANO et VIOLONCELLE
.

(dont une pour PIANO et COR) "

4. TRIOS pour PIANO.VIOLON ET VIOLONCELLE

(dont un pour PIANO,CLARINETTE ET VIOLONCELLE)

5. QUINTETTE pour PIANO el 4 INSTRUMENTSA VENT

(ainsi comme QUARTETTO pour PIANO et 3 INSTRUMENT A
CORDES)

6. CONCERTOS pour PIANO et ORCHESTRE

(dont un pour PIANO ,VIOLON et VIOLONCELLE,concertant et un original pour le VIOLON

arrangé par Beethoven même pour PIANO)
-

7. FANTAISIE pour PIANO,ORCHESTRE et CHOEUR
-• : "

8
.

FANTAISIE pour PIANO seul • •

9. RONDOS pour PIANO seul
(dont un sous le titre de ÀNDANTE FAVORI et 1 autre de— POLONAISE)

10. BAGATELLES ( Petits morceaux de musique )

Il. VARIATIONS sur un THÈME ORIGNAL PIANO solo
-

12. VARIATIONSsur un THÊME étranger pour PIANO seul •

15. VARIATIONS sur un THÊME étranger pour PIANO avec accompagnement de VIOLON OU VIOLONCELLE

- .............

^
11. Pt tites SONATES et SONATINES dont une à 4 mains

- • -
15.Un grand nombre de Chants et de Mélodies avec accompagnement de Piano

(réduits aussi pour les Pianistes remarquables)
Une quantité considérable de Variations sur des Thèmes étrangers d un style léger de Préludes enuellos et au tres airs

de danses pour des Pianistes d'une moindre importance— ..
Ce. sont donc 29 Grandes Sonates Solo— 24 avec accompagnement— 7 Concertos et une fantaisie avec Or-

chestre — 3t etc:
.

* L'"111'11"u, d.... livre d'i .'./. souvent <1 noml,,, de fois ..ml/- à «WrUr sur l'exkution des OCUlT('S de Piano B"etlwt'PfIdl'Bpp{holl'II --r.omme il a

l< i <h rllvpli., ce u, il ne#ènCT"Hp.Tiin< éle dh s.. premier jeunew ( Vei-s l'année 1801) para de 1 u 1 ' ,e
l»vi' i. u« lo. ouvrages du mêmegenre « <

rits par lui,t't beaucoup sul>se«jii<unirent .."II' la^ direction d autres maitireç,aver a p lits gran d, pr' i ec t >i , t -1 p tard

.11--1 t iOlliiuo¡qu'all dernier jour de Beeihm-,n ,de sa société amicahe et in!'tructi\";:



Lesœuvres de Beethoven,(même les moindres Bagatelles,) sont écrites pour les Pianistes intelligents et bien organisés—
c'est-à-dire,pour ceux qui sont,comme l'exige l'agilité mécanique et l'habitude d'une bonne exécution se sont déjà pleine. 1
ment familiarisésaveç beaucoup d'autres excellents ouvrages de musique -Celui qui voudrait tout d'abord exécuter clai-

-
^ rement et supérieurement les compositions de Beethoren,n'y réussirait pas car Beethoyen,dans les derniers Temps,eût
peu d'égard àx la facilité de l'exécution,à la régularité du doigténi à d antres détails semblables

De plus, ses ouvrages conviennent peu,raisonnablement,àla première jeunesse—Ils demandent non seulement de l'esprit,
mais encore une certaine force physiqueRiennestmoinsdans la nature decess grandes compositions, que de voir de petitsen
fants(et on les pr<-nd pour des prodiges) se tourmenteret martyriser pour les exécuter Personne ne souhaitera qu'un
Marmotdéclame Shakespeare Nous pensons donc à cet égard,que ceux qui veulent étudier les oeuvres de Beethoven
doivent posséder les talents de cet âgé mur,où le jugement et le sentiment sont pleinement développes,et ou l'onà déjà ac-
quis chaque degré d'execution par une bonne Ecole- et par l'Etudeapprofondiedes meilleures productions du Clementi.
Mozart—Dussek—Cramer Hummel et meme des modernes compositeurs-

§§5

LeCaractère universel de ses oeuvres est d'abord Grand Vigoureux Noble,élevé—Sublime,Expressif souvent
jovial et impetueux-quelquefoisbizarre—mais toujours spirituel

— et quand de temps à autre, il est sombre,jamaisil ne
1 devient doucereusement élégant,ouencore moins sentimental.

-
4 Dans chacune de aes oeuvresperce une certaine couleur prudente,conséquente,réflechie en apparance,quibrille aussi jusque ;

dans ses plus petites inspirations La Mélodie,la pensée musicale prédominent partout -Les passageset traits expressifs
sont toujours employés comme à propos et jamais par calcul; si parfois l'on rencontre ( particulièrementdans ses premiers
ouvrages) des Phrases dont la brillante exécution offre quelques irrégularités,on ne doit jamaisfairedececi une chose Ca-
pitale. Celui qui, voudrait rendre seulement sa grande prestesse de doigts,manquerait totalement d' esprit de goût,et prou-

j
verait ainsi,qu'iI ne comprend pas ces ouvrages

m
En définitiveon entend par Bravoure,une grande assurance et force dans l'exécution des traits,sauls rapides, passages

compliques—Ontrouvera ceci,sans nul doute,et très fréquemment dans ses ouvrages à bon droit si renommes,etBée-
thoven sera toujours mis au nombre des compositeurs les plus difficiles.

7
Nous avons déjà explique dans la première partie de cette Ecole, (lue chaque compositeur important possédait une ma-

nière d'exécution toute particulière Beethoven surtout,et peut être plus qu'aucun autre. Ses compositions doivent se.
jouer autrementque celles de Mozart, Clementi,Hummel, etc: En quoi cette différence consiste telle ? c'est ce qu'il
n'est pas facile d'exprimer avec des mots.

On acquiert une juste idée du génie d'un compositeur remarquable par l'étude approfondie de tous ses ouvrages —Bee-
thoven,mêmedans sa jeunesse était un des plus grands Pianistes de son temps—et dans l'exécution de ses morceaux,
dans l'Adagio la Fugue, et surtout dans ses improvisations,tellementextraordinaire,que ses ingénieuses et savantes dif-
ficultes excitaient alors autant d'étonnement,quedé nos jours celles desLitz- Thalberg etc:- Il dépendait toujours
en cela,de ses changeantes fantaisies et quand il le fallait, il rendait à son jeu toute la correction possible,à tel point
que,relativement à toute autre netteté et clarté des difficultés actuelles, il ne doit pas nous servir toujours de Modèle-

S8
Avant que nous examinions une seule des compositionsde Beethoven,ilest utile que nous établissionsune règlegénérale.
Dans 1 exécution de ses œuvres,et surtout dans tous les auteurs Classiques Le Pianiste ne doit jamais se permettreau-

cune addition ni aucune abréviation
De même, dans les morceauxde Clavierqui ont été écrits,autrefois pour des Instruments à 5 octaves,l'épreuve,au moyen

de l' addition de la 6e octave, en est désagreable,comme aussi tous ces ornements qui nous paraissent encore desibongoût—
Mordents—Trilles etc:qui n'étant pas indiqués par l'auteurmême,sont avec raison superflus.

On entendra alors l'oeuvre dans sa forme originale comme la composa et l'écrivit primitivement le maître-

8»
Il est bon,quandon étudie les Sonates solo de Beethoven,de le faire dans la même disposition ou elles parurent à

leur époque,environde 1795- à 1626— et successivement par ordrede date De cette manière, on suit le développement,
les progrès de son génie L'on apprend à connaitrè et à distinguer entièrement les trois périodes musicales de &es
ouvrages. Il demeure jusqu'à sa 28e oeuvre (en 1803, en style de Mozart,- Haydn, dans une certaine progression:après ce-
la,jusqulaprès son 90e ouvrage de 1803, à 1815 ) se déployé toute son individualité;enfin (jusqu'à sa mort eu 1827) songénie
prend encore une nouvelle direction,un nouvel essor,quine- sont pas moins prodigieumoins extraordinairesque lesdeuxprésidents.



Le Caractère de ce premier Morceau est sévère et passionne, Vigoureux et résolu— Libre de tous ces ornementsde

Piano,qui alors troublaient déjà les idées de chaque virtuose. Le mouvement est vif—Sans cependant être aussi rapide

que celui de Bravoure.
Nous présupposons que chaque Pianiste possède 1,indispensable Metronome de MaeIzel ( des meilleurs et battant for-

tement la mesure ) et,d'après notre déclaration dans la 3e. Partie de cette Méthode, nous croyons rendre aux Pianistes un
important service en leur recommandant partout l'exacledivisionde mesure des mouvements que Beethoven, indiqua lui

même pour 1 exécution de ses oeuvres (Nous avons employé ici le métronome de Vienne)

De la 4e mesure de ce morceau commence un petit Ritardando et un Crescendo qui se soutient jusqu'au point dorgue

Les mesures 41 jusqu'à la 44e de la première partie doivent s'exéculer pareillement avec un Ritardando croissant.—et
la 1re.dela deuxième moitié de la 45° mesure,se joue dans le mouvement précisé —

Les 22 mesures suivantes de la 20" mesure de la deuxième partie se joueront avec une force et une énergie toujours
croissantes,très liées—La Basse bien marquée et bien expressive

—

D'un stjle plus calme,y succèdemaintenantcette phrase douce,expréssive et toute mélodieuse;lentement,maisnon pas
toutefois d'un mouvement Trainant on 1 exécutera toujours presque Adagio

—
Elle exige surtout un très

beau toucher,bien lié, et de suivre exactement la mesure dans le passage suivant:

Lès triplescrochesde la main droite se doit jouer trèsdoux et tout à fait indépendante des Sextelets de la Basse.

Avec enjouement très vif, de manière que l'Allegretto ne soit pas dans le mouvement paisible des mesures or-
dinaires— Le Trio doux et lié.

Dans la 2' partie de ce Trio- nous conseillons depuis la mesure 9 jusqu'à 12le doigte suivait



Ildevient orageux,presque dramatique, et comme la description d une sombre catastrophe. Dans la première parI if en
Commençantpar la 22emesure, les deuxmains marchent ensemble extremementliéDepuis la 35emesure jusqu'à la 39?Cres-
cendo,et la main droite très Cantabile.

.
Les 5 0e premièresmesuresde la 2e partie avec une expressiondbuce,calme, mais non trainante. Delà 51e mesure,avecla primitive rapidité.

Spirituellement Vif, fortement détermine et le trait plus tranquilie avec beaucoup de goût. Le passade en Octaves
est si difficile ( mesure 84etc:) que nous conseillons aux petites mains de l'executer de la manière suivante.

.1
Dans la 2' partie, ce trait se fera de même ainsi à chaque main.

r

Au moyen de cette distribution,cepassage sera beaucoup plus facile et assure,(sans que la composition en soit le
moins du mondë altérée) Dans la mesure de la 2e partie on saisira la Pédale durant 'le trait de la main gauche
aussi longtemps que 1 harmonie ne change pas.

Le caractère religieux de ce morceaux doit ressortirpar le genre lié des accordsytune procession mesuréedel'har- *
monie—Pendant le chant de la partie inférieure. Détaché le plus possible, mais doux et suave.
-

La totalité, d un mouvement regulier— La fin cependant ritardando.



doit sebien détacher l'une de 1 'autre - et le Sol e de la main droite se fera avec une petite augmentation de force.

Ce morceau est déjà un de ces gais Scherzos que l'on exécute très Vivace, et même bien Allegro-Le Trio ( LA im-
neur) se jouera avec sentiment,mais toutefois avec la même vivacité.

Ce Rondo que l'on exécutera Allegro mesure, exige une expression forte,bien sentie, et beaucoup de légèretédans les

pacages rapides- L'accompagnement de la main gauche ( à la 27emesure) sera tellement marqué,que les notes infé-

rieures forment une sorte de Chant réciproque avec la Melodie supérieure
.

La phrase du milieu (en LA mineur) doit se jouer très énergique,et dans les deux mains la plus Déliée possible,jus-
qu'à l'endroit où elle revient Pianissimo et très Liée.

Le trait de la phrase finale se jouera de la manière suivante:

non pas toutefois de surpasser de la main gauche comme on pourrait le croire d'après la portée
—

Les 8 dernières

mesures de la conclusion toujours de plus en plus Piano. et aussi quelque peu Ritardando.

Celte spirituelle Sonate contient beaucoup de ce qui constitue le jeu brillant et la bravoure des Pianistes. La pre.
miere phrase doit s'exécuter avec feu et énergie.



Les traits melodieux des 27e et 48e mesures,se feront avec beaucoup * d'expression et de sentiment,ce qui s'obtientplutôt par la précision que-par dès Rallentissements. " - - .
'

Dans le passade de la.2e partie qui commence avec la 7e mesure, il faut que le pouce de la main droite marque
avec plus de force que tout l'ensemble.

À là modulation' en La(à la fin,avant la Cadence) on prendra la Pédale Céleste-Cette Cadence se jouera
Presto,de même que le trait chromatiquequi après le Trille conduit en descendant au Thême

Dans cet Adagio se développe déjà la direction Romantiquedeployée plus tard par Beethoven dans ces compo-
sitionsinstrumentale.Samusique s'élève jusqu'à la Poésie et à la peinture.Cette comparaison n'est pas un terme seul de
sentiment,ce que Ion entend on le voit peint,on entend la narration des événements.

Cette oeuvre demande une belle exécution libre_ Tous les effets et nuances s'obtiennent parfaitementen restantdans
les limitesindiquées par l'auteur. ' <

Le commencement de cet Adagio doit se jouer avec beaucoup d' espression,et régulièrement dans le mouvement,afin
que l'auditeur puisse comprendre autrement que par des pauses la phrase Mélodique.Dans l e Mineurqui suit, la mé-lodie se fera de lamain gauche et par conseillent aussi Liée que possible.

Dans les notes de Basse qui précèdent tes traits, on peut chaque fois prendre en un clin d'oeil la Pédale.La main
droite accompagne très Lié avec unelégère pression -sur les notessupérieures

Le trait suivant se jouera Crescendo jusqu'au Forte Le Staccato détachéléger et bref- Dans le Trio même
mouvement— La main droite légère' et très agite mais Legato (Lié) La main gauche avec force,et'les Blanches
toujours en augmentant quand elles vont en montant, et en diminuant quand elles vont en descendant.

D'un mouvement rapide et gai. Le fragment du milieu (en FA majeur) -1 1

est Legatissimo et Cantabile.La Mélodie supérieure bien ressortante.Ainsi de même plus loin,pour la main gauche,
Dans le trait suivant:



Les sfdoivent se succéder avec vigueur et énergie,une expression pure et très animée.

' • j x Vnr.fwà& .vmsînnee doil au^si s'exrenier dl)ulle manière pi\rtlcu1ii'>rt\; le 1 fragment <i\ec

bien*' r«~ (Illetif-> *» un
Crr:Sf't::(ldofacilité.l'tuBrt,mlflliendo.

Un mOUTeMent t rès

L?i Passages en doublecrochesavecbeaucoupde hardiesse et une grande fac.hte.

Le CtI'actère sublime et profond de ce Ltrgo (loil se f,-iii,lee par tous les moyens d'une exécution complèle,Le

Thème se jouera rigoureusement dans le mouvement, sans <|lloi, plusieurs des Pauses evien raien inin e ig

^Le'Si^'^nulieuCenr.Vmah,.)
doit sWcuter e'nergiquement Cantalile,à la main droite,et . la niaineati-

ct,< (l''in5lv!e détache'et doux.quoique Lien accentue
.

Le54 ienm-m...«-Mire» finales,toujours dans le imW mouvenH'nÍ.

Tendre,gai et vif. Le 7rio harmonieux et bien L ié. La

le,qui alors peut subsister pendant 2 mesures. Et ainsi de même pour tous les passages sem -1

uilf- l'i ' * . il , eill ,.| R(' inné que potit- sa propre satisfaction. L'dulrt' pour 1 auditeur,
(*) 0" peut «dn, un deux si)rt(-s d d'('l':"utjon... L une pour 1 exécutant mnj.rjj«-nd * J

inip0P,antc, et nul doute qu'on ne fasse entre li-s dt-ui «»*>

et -iii'l' iiii pour celui qui tH' la coiumt point ("n('ore,(f'II,' deuxieme -ort" rt exécution non la p y
^ ^

gT.nde rliff':l'f'nN'. 2873. R



Onjouera avec toute l' expressionpossiblesans retarde,excepté 1 la dernière mesure avant le point

L' impétueuse phrase intemédiaire (en UT mineur) renferme un passage pour la main droite qui ne peut se re~

'

dre convenablement qu'avère le doigte suivant: / " se re~

On trouvera après un seul exercice,que ce passage avec ce doigte,devra
se jouer aussi Lié, et que de cette ma

.
nièreseulement on peut faireressortir le de la note supérieure.Du reste, toutes les noies de là partie inter.

médiaire (jusqu' au retour du Thême) peuvent s'exécuter un peu plus vite.
Dans le trait suivant:

-

LaBasse quidansles 5e premières mesures, terme connue une sorte de chant drogue, doit se rendre très lour-
dément et Legatissimo. On prendra bien exactement la Pédale avec les premiers

~
des dernières mesures,et on

la maintiendra pendant les 2 V mesures. De même, le signe du changement (una corda) est applicable à cette mo-du lation extrêmement surprenante. La fin du Rondo très légère,toujours douce et piano en s'évanouissant; les 4 der-
nières mesures avec Pédale.



Dun mouvement rapide et fougueux avec une expression mélancolique et sombre.Le trait paisible ( de la 32l me-
sure) bien Lié,très chantant dans les quatre parties,de manière que la contre Mélodie de la Basse ressorte entière-

ment _ Le Caractère de l'ensemble résolu et mâle.

Avec la plus vive et la plus intime expression qu'on puisse donner à l'instrument,dans le style Lié
.

Les petites no-

tes ( à la 17'mesure) se font très rapidement et fort. L'ornement- de la 18e mesure très légèrement,avec délicatesse,sans

interruption.Les 22 dernières mesures avec la Pédale (una corda) Les notes syncopées un peu marquées. A la fin ?

avec une légère impulsion desdeux Pédales.

Le tout réclame l'expression la plus sentie et la plus délicate.

Ce final est écrit entièrement dans le genre fantastique,si particulier à Beethoven. Le caractère peut se reconnaître

surtout, dans la partie intermédiaire (de la 17emesure) par un caprieux Ritardando de différentes noies,bien qu'on
doit laisser subsiste' dans la totalité le très rapide mouvement.

Le Caractère de cette musique demande une exécution fougueuse,animée, et la plus fantastique qu'on puisse obte-

nir par la plus impérieuse domination de toutes les difficultés d'agilités et de mécanismes.Dans le cas contraire,

elle deviendrait une inintelligible et ridicule caricature.

Le Caractère de cette Sonate est pur et simple. L'exécution doit en être naturelle, joyeuse et vive. La fin de la
première comme de la 2e partie, folâtre et joviale.

Ce Scherzo doit au contraire se jouer sérieusement, et modérément vite. La partie intermédiaire (en RF mineur)

un peu plus tranquille, et très doux.

.7

-



Ce fragment produit un mouvement rapide d'un brillant effet, quand on fait ressortir chaque fois bien distincte-
ment le Thême. Le Crescendo doit augmenté jusqu'à la 14e mesure. Les 8 mesures suivantes très vigoureuses,
Les 10 dernières mesures, deviennent paisibles? les crorhes de la main gauche doivent se faire très distinctementDé-
tachées

.
Les 34 premières mesures dela 2e partie très fort. Le Staccato suivant en RE majeur,doux, mais Crescen -do jusqu'au Thème varié, où alors continue leff pendant 38 mesures.

1 •Cette Sonate est grande et importante. Le mouvement du pi e mier morceau, fougueux et plein de feu.
Les 4e premières notes du Thème se reproduiront dans tout le mor ceau de musique et devront nécessairement ressor-

tir de toutes manières.
Il est bon dobserver que dans le passage suivant:

La petite note est de longue durée,et doit se jouer comme une croche
"'Le Caractère de 1 'ensemble est déterminé, vigoureux et d'une exécution brillante.

Cet Adagio appartient au grandiose et aussi très mélancolique génie de Beethoven- Il doit se jouer avec un
sentiment expressif et bien marque'.

Pour bien rendre cette musique, il ne suffit pas de se mettre bien à la même disposition d 'esprit etde caractère
Le doigt et la main devront aussi parcourir le Clavier avec plus de pesanteur,que ne 1 exige une composition,

plus gaie,plus tendre,ou plus expressive. Pour rendre cette sorte de musique significative que doit animerplus tard
le mouvement d'un sévère Adagio Dans ce Largo un Ritardando et un Accelerando bien réglés doivent aussi aug-
menter l'effet. C'est-à-dire qu'il faut jouer la seconde partie des 32 mesures un peu plus vite. De même pour la
seconde partie de la 27e et la totalitéde la 28emesure. Egalement dela 70' mesure à la 75e, augmentation de vitesse
et de force,jusqu'à ce que l'on revienne dans la 76e mesure au mouvement primitif.



Vif, mais avec sentiment: le chant accompagnateur bien développé- Le Trio,joyeux et léger.

Très fantastique,et spirituel commele Finale de la 5e. Sonate,mais plus gai,et plus capricieux.Dans les 8 dernières

mesures,on fera bien ressortir le Thème à la Basse.

L'introduction dansunmouvement tellement lent et pathétique, que Ion puissecompter les doubles

croches du MétronomeLes accordstout entier très pesantset de la 5(: jusqu'à la 8e. mesure, 1 accompagnementdelà

main gauche,très Legato (Lié) Le trait chromatique finale très rapide et très léger,jusqu'au point d'orgue.

L'Allegro suivant extrêmement impétueux et résolu,afin que de ce morceau surgisse un brillant caractère,en sty-

le de symphonie. La partie intermediaire en Mimineur légèrement Détahée,et avec une expression plaintive,mais

non ralentissante, excepté dans les 3 dernières mesures, avant le commencement des croches. Dans cemouvement,•

les Blanches supérieures et inférieures bien marquées et bien soutenues, après cela, tres é ta chées ,

aux 8 dernières mesures de la première partie, chaque mesure avec la Pédale.

A la 2e. partie de l'Allegro le trait de la 31e. mesure extrêmement léger, murmurant.

La phrase,continue au Thême, très agile.

On voit,par ce Doigté que l'accompagnement intermédiaire se Jouera de la main droite -
rigueur. Le tout, Lié et la Mélodie bien claire.

^ .
La répétition du Thème en 4'parties très harmonieusement.Liees et un peu plus énergiques.

Au retour du Thême, dans la 2e partie, les Triolets très prononcéscomme suit.



Très vif avec une expression plaintive, mais non turbulente— La partie intermédiaire (en LA Bémol majeur) douxLié et prononcée.La fin,avec feu — Cette Sonàte est plus facile à étudier que toutes les précédentes,et avait cons-tamment pour cette raison obtenu la préférence.

Ce Fragment est d'un tres pur, et très noble caractère. Il doit s'exécuter vivement, mais avec âme. Le chant in-
termédiaire de la 23c mesure se jouera avec expression et non larmoyant,autrement il parait un peu vide. La Mé-
lodie ci-après de la 49e mesure très délicate et harmonieuse.

Dans ce fragment aussi, les idées se développent d'une manière pittoresque et poétique, et forment un tableau,àTa vérité,petit,mais fort riche.

Le Caractère de ce morceau Scherzo est une sorte de mélancolie chagrine, et il doit pour cela, s'exécuter sel
rieusementmais vivement, toutefois sans aucune bizarrerie ni pétulance.

Le Trio (en UT majeur) au contraire, doux et calme et aussi d"une exécution mesurée.

Très vif et très gai, mais avec une légère et certaine aisance
.
Le chant intermédiaire (en SOL majeur) tres bril-

lant et très vigoureux
— Les notes supérieures de la main droite bien marquées .



Morceau de musique des plus gracieux et des plus touchants. Exécution pleine de délicatesse et du sentiment le

plus tendre, quoique vive. On jouera pareillement les 16 dernières mesures de la première partie très Liées,Can.

la Basse,comme aussi, le chant intermédiaire, avec une expression bien prononcée.
Les passages énergiques dela 2me partie avec feu, et la .Cadence finale comme à la première partie.

La mesure doit se jouer brièvement on doit donc prendre le mouvement comme une sorte de vif Allegretto.Lesno-,

tes Liées très brèves,et les notes sou tenues, au centraire, avec énergie,vigueur,de même que dans les Variations sur destraits

semblables. La dernière Variation modérément vive.
.

•-Très spiriluel,fantastique et Folâtre.

• • * •
Exécution spirituelle, vigoureusement déterminée, quoique,agitée sans être brillante. Le chant intermédiaire (de'

la 29emesure ) avec expression croissante,très Liémais non en raléntissant. La conclusion,énergique. La deuxième

partie de même, mais depuis la 37e mesure un peu plus calme et la Basse très expressive,pendant que la main

droite exécute en arpège Lié plusieurs mesures un peu en ralentissant avant 1 'entrée du Thême.

Toutes les octaves brisées doivent s'éxecuter Lices et avec égalité. ( voir 1 exemple)



La Mélodie extrêmement Cantabile, et la Basse également Liée. Le mouvement déterminé, car l'expressionne
se produit qu'en suivant bien exactement les observations. Dans la deuxième partie, le double chant alternatif
hien clairement marqué,et liédans Paccompagnement.

Le Caractère de tout l'ensemble doux, pieux et tranquille.

Le mouvement de ce Menuet doit être un peu plus anime-que le Menuet ordinaire maisnonpas comme un Scherzo

très accentuées. Plus loin,demême. La Basse très distincte, quoique rigoureusement Lié. On peut aussi exécuter leTrio.
.

un peu moins vitè que leMenuet.
Son Caractere est comme le Finale de la 4 e Sonate(enMI majeur Op:7) seulement un peu plus animé. Mélo -

dieux avec beaucoup de sentiment et de délicatesse. Tout le Thême très Lié et aux t2 et 13e mesures, le La
bémol avec énergie. Les passages ( de la 32e mesure) brillants et vifs

.
Les passages Mineurs après la reprise du

Thême, très distincts et passionnes. La phrase finale de la main gauche,vive. Les 6 dernières mesures paisibles.

Dans l'exécution de ce Thème doit se relever toute la science du genre Liéharmonieux soutenu d'un beau fou-
ché,et brillant par le caractère noble,et presque religieux du motif. On s'y abstiendra de Rallentir le mouvement.

La première Variation dans le même mouvement et avec une tranquillité semblable,quoique dans la 2e. partie

avec force et un peu plus vile. Le Crescendo montant et-le Diminuendo en descendant, ou pour le Crescen-
do, dans l'élévation, et le Diminuendo dans la décroissance de la Mélodie, toutes les remarques doivent

être rigoureusemen t observées.
L >

deuxième Variation un peu plu,s vile (environ
=92) Les deux mains très légères,mais égalesentr'ellesdéta-

chees;quandleThêmeest à la Basse il faut le faire un peu plus ressortir. Dans les 8 dernières mesures,le Crescendo.

s'élevera juscqu'au Forte, les 4e dernières mesures s'exécuteront légerement,Lié, et très doux.



La troisième Foliation, dans le mouvement du Thème. La main droite bien Tenue, La gauche dégagée et le

Crescendo comme le 8f bien marque. ^

La quatrième Variation, vive (comme la 2% 0= 92 ) La jouer très délicatement, et la main gauche toujoursle plus

possible détachée.
^ -

La cinquième Variation,comme le mouvement du Thême,très Liée,et plus loin la Mélodie qui doit s'exécuter avec le

pouce,reproduite et saillante comme nous l'avons fait remarquer dans le précédent Chapitre au commentaire des-

compositions modernes. Les t5 dernières mesures,pluscalmes et plus douces,jusqu'aux moindres nuances successivesdu Ton.

Les 4 dernières mesures sans sourdine(senza sordino)(C'est-à-dire avec Pédale,commeon l'emploierait à cette e'poque.)

Prompt— gai,et accentué d'une manière piquante. Le passage de Basse de la deuxième partie,distinctet brillant.

Le Trio (enRE majeur) extrêmement Liéet harmonieux; la Mélodie supérieure,expressive. Le reste,avec lame-

, ' -me vitesse.

Comme marche Lugubre et funèbre sur la mort d'un héros,ce Morceau doit être joue d une manière grandiose,qui

se révèle,non seulement dans la lenteur et la marche du mouvement,mais encore dans une forte expression de l'accord,

au plus ferme tenuto dont la puissance apparaît à chaque dégré de Piano et de Forte, et particulièrement à la 23eme.

sure. Le Trille de la Basse doit se faire avec force et dureraussi longtemps que possible
.

Le Trio ( LA bémol majeur) indique' sans sourdine (Pédale) s'exécutera de la manière suivante.

De même,à la 2? partie. On voit que déjà Beethoven,employait très souvent la Pédale (*) f

:-
Le Finale est écrit dans le même style mobile,et entraînant que les Sonates de Cramer, ( qui était alors présent

à Vienne;ce qui engagea probablement aussi Beethoven à composer cette Sonate )(**) Elle doit se jouer avec une

(*) Il est notoire,que beaucoup de compositeurs,mettent au lieu du mot Ped le signe la ou il faut la prendre,et le signe ~ où il faut laquitter
-.

cette manièreestune abréviation que Cramer,Clementi,Dussek et Steibelt, avaient adoptas pour leur* oeuvres.
- (**) Cramercomposa même alors 3 Sonates dédiées à

Joseph Haydn et dont la premie r <- en La bé mol majeur est très remarquable.



grande égalité de doigts,et de nuancesdans les mouvements croissant ou décroissant,et non pas avec une exécution
lente sentimentale ou altéree.

Les deux croches de la 6r mesure ~ de la main gauche doivent se faire de la même manière. .Et ainsi partout
où elles se présentent comme Cadence ou demi Cadence( voir lVx:) dans les 12e20e28e30e32e34emesures.etc:Ontrouvesouvent
dans les oeuvres de Beethoven qu'il appuie 1l'édifice de sa musique sur une seule note insignifiante en apparence,et
quand on fait ressortiroette note comme lui même en a eu soin, on donne à toute l'oeuvre la couleur et l'individualitéqui
lui sont propres. §22 *

Par suite de la mesure Alla breve précédemment indiquée, tout le morceau doit se jouer Andante, mouvement mo-
*

déré.La Pédale,antérieurement désignée se reprendra pour chaque note de Basse. Le tout Liés.A la 5emesure com-
mence à la partie supérieure le chant particulier,lequel doit se produire avec un peu plus d'énergie. La double croche

se prend après la dernière note des Triolets inférieurs. Il faut cependant bien observer que 1 accompagnement de ces
Triolets doit s'exécuter rigoureusement Legato et tout égal. A la 15emesure l'UT~ avec un peu plus d'énergie. Des

mesures 32 jusqu'à la 35einsensible Crescendo,et aussi Accelerandojusqu'au Forte, lequel diminué depuis la 36e.

jusqu'à la 39emesure.Dans ce Forte on abandonnera pareillement la Pédale de retard,que Beethoven à recomman_
de de prendre dans tout le reste du, morceau.Ce Fragment est éminemment Poétique et pourtant très facile à con-
cevoir. C'est une scène Nocturne où retentit dans le lointain,lavoix plaintive d'un génie.

• # *Ce Scherzo est il est vrai, vif, mais on le jouera avec plus de sentiment que degaité. Au contraire du premier
morceau,il se détachera plus capricieux et plus fantastique.

Dans le Trio, la 1re note de Basse ~se frappera très fort et le LA~doit vigoureusement résonner pendant toute

..
la nartie.

Le tout, impetueux et dune touche ferme énergique et Brillante.La Pédale toujours maintenue aux deuxff. Les
croches de la Basse très marquées,La 13emesure en retardant. La. Mélodie ( de la 21emesure) très expressive
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De même,pour la deuxième-Partie_ Les passages du finale avec beaucoup de force,et la Pédales pendant toute

la durée de chacun des acbords.
^

Cette Sonate- une des plus passionnées de Beethoven — est aussi profitable a l' executant- Elle n 'est pas trop

difficile à étudier et le caractère en est si clairement dessiné qu'un Pianiste un peu habile ne peut pas manquer.de

la bien jouer,s'il possède la force et la d 'extenté nécessaires.

§23
SONATE N? 14. ( Sonata quasi fantasia Op:27. N°. 2.) ( comme la précédente)

Cette Sonate est encore plus fantaisie que la précédente et tout le morceau ne forme qu'ne sorte de connexion mu-
sicale. Nous donnons ici les différents Tempo dans le même ordre.

,

Cette Sonate si riche d'idées passe pour la plus intéressante et non pas la plus facile.

Le premier Fragment se joue paisible avec expression.La Mélodie a partir(de la 9;mesure)bien soutenuependant 1 'ac-

compagnement des accordspp et détachés.
Le deuxième Fragment Vif et brillant.
Le troisième Fragment ( Scherzo d'un caractère très prononcé) se jouera presque impétueux

.
Les 3 noires de cha-

que mesure Legato de telle sorte que la troisième noire paraisse détachée presque toujours Staccato et légère

ment à la reprise du Thème Scherzo. La Basse devra se jouer très Détachée et martellée pendant que la main

droite syncope Legato comme au début du morceau .
Le quatrième Fragment paisible, sévère,et avec sentiment.
Le cinquième et dernier Fragment trèsdéterminé,brillant avec Bravoure. Le motif qui revient plus loin se r

jouera avec vigueur et vitesse jusqu'à la conclusion.

Le tout,dans le gènre Lié. Quoique écritdans un mouvement Vif-.Le Caractère de ce morceau est néanmoins

paisible,gracieux et sévère. Le trait harmonieuxàpartir(dela77e.mesure) bienLié,et les notes du chant bien rendues a -
vec la progression convenable.
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Les notes de la main droite très Liées et bien chantantes celles de là Basse détachées avec légèreté mais
.

suffisamment accentuées ^ Le Fragment intermédiaire (en HE majeur) avec délicatesse et en mouvementde marche puis, la Variation suivante du Thème, très bien développée,à Jamain droite,(plus tard aussià la maingauche)- Cet Andante (que Beethoven lui même jouait très fréquemment,) ressemble à une &impie
narration,à une Ballade des Temps passés;elle demande aussi une exécution analogue.

-Joyeux et très fantastique.Les2 crocheb (dela 4Vmesure etc:) brièvement couléessans se lier avec les noires sui-
vantea.Dans îe Trio la Basse Lie et unie.A la main droite, chaque FA Dièze bien marqué.

Genre Pastoral,et expressif. La Basse très Liéeelles fractions de mesure fortement accentuées A la main
droitedélicatesse ef légèreté.

Les Arpèges ( de la 17emesure) très égaux et Liés,de manière que les 2 dernières notes de la Basse mar-
chent toujours bien exactement avec les 2 premières de la main droite.

Dans le trait fugitif de la 2e partie, le PP et le Crescendo jusqu'auff exactement calcules La fin très
rapide,et brillante ( di Bravoura)

L' accord de la Basse très vif et accentué,doivent suivre immédiatementaux doubles croches tenuesdelamain
droite— Il en sera de même dans tous les cas semblables comme aussi dans tout le morceau,sans la moindre
exception— Le Fragment du milieu (en.SI k majeur) doit s'exécuter doux et badin,mais bien marque'. Plus loin

lamain gauche beaucoup de. vigueur— La Mélodie finale de la Impartie douce et bien accentuée. La 2e
partie vive et brillante—. Avant le retour du principal motif,on fera bien pour les traits de se servir de la Pé-
dale- Le caractère du morceau est très énergique et fantastique.



Ce morceau,attendu sa longueur,ne doit point s'exécuter d'une manière lente. Le style d'une gracieuse Romance
ou d'un Nocturne doit régner pendant tout le morceau,et se révéler par une exécution tendre, élégante et de'
beaucoup d'expression. Se bien garder surtout, d'allonger la mesure au-delà de tG à 21 les accords brises composesdu trait de la 2: partie.A la reprise du Thème les notes détachées de la Basse devront se faire très délicatement' a
peu près comme l'accompagnement dune Guitare.

Ce Rondo Allegretto alla br eve s'exécutera un peu plus rapidement c'est-à-dire Allegretto molto. Le Thème
se jouera le plus Cantabile possible,et l'harmonie à quatre parties se développera dans un touche fermé et bien sou_tenue. La 9e mesure,avec précision particulière et après cela,plus doux pendant qu'on joue les notes Liées des Oc- x
tares descendantes de la Basse on observe aussi le mouvement. La suite est bruyante,colorée et pleine de Bra-
voure. Les passages de Basse devront s'exercer de la manière suivante.

La note la plus grave se fera toujours très marquée.

^

Le trait fugitif du milieu avec force,et l'accompagnement du Thème, lorsqu'il revient,se loue avec une frande
énergie — de cette manière.

La fin est très fantastique,presque bizarre,et ne doit se jouer, qu'avec force,un toucher bien calculé, le tout
à l' unisson.L espèce de Récitatif ne doit point trainer.

. L'Arpège du premier accord se fait lentement,et celui, de la note supérieure,maintenu d'abord le4/4 de lame



surè.Le point d'orgue, long;on garde la Pédale jusqu'au commencement de l'Allegro
.

L'Allegro,vif,maissé-
vère. De la 21e mesure,on met la Pédale, jusqu'au Piano, et de même pour chaque Forte de ce morceau,jus-
qu'à la 41 « mesure ensuite,vif et léger, mais plaintif. L' accord (de la mesure 55). très heroique. Le passadede
Basse ( de la 69emesure ) Lié d'abord Piano, puis Crescendo jusqu'au Forte (mesure 75) qui diminue depuis
la 83e jusqu'à la 86'. mesure. Les Appèges, de la 2e partie, lentement,commet dessus. L' Allegro qui suit très im-
pétueux, avec Pédale à chaque Forte. Au retour du Thème on maintiendra la Pédale pendant Le Réci-
tatif, qui doit exprimer quelque chose de plaintif. Tout le reste se joueta comme dans la première partie. Les 10
dernières mésures avec Pédale et la Basse grondante, sourde et liRallentando,comme un tonnerre lointain.

Cette Sonate est bien connue. L'unité de l'idée et du caractère tragique,dont aucun Episode ne dérange la
forme artistique. Le pittoresque Romantique dont se col-orent toutes les descriptions musicales peintes dans ce
morceau doivent produire le plus grand effet si l'exécutant à un talent a sa hauteur

.

. -L' Adagio est d'une égale élévation. Il ne doit pas languir et suivre, le mouvement bien exactement.

eveté de l'éclair, et Pianissimo,mais avec précision,pendant que la main droite exécute le chant a quatre par-
ties avec sentiment. Le Crescendo doit pareillement ici se bien calculer. Le chant du milieu ( dela 31e.me-

sure,) un jeu pose' et simplejet non languissant. Le passage de la main gauche,( de la 51e.mesure) léger,et doux

tandis que les notes du Thème,sont Liées. A là mesure 55, Crescendo jusqu'au Forte,et Accelerando, alors -

la 585mesure doux en ralentissant.
- /Il faut être déjà familiarise7 avec beaucoup d'ouvrages de Beethoven pour bien exécuter ce morceau de mu-

sique.La Pédale doit conduire l'harmonie par des nuances convenables,jusqu'au point d'orgue.

La main
droite,setient

légèrement développée.La gauche le plus Liée possible. Les 6 doubles croches qui

sont partagée& dans les deux mains, doivent se suivre l'un l'autre avec la plus grande égalité pour pro-
duire et imiter l'effet du galop d'un Cheval (*) Ce mouvement subsiste pendant tout le mouvement et ne s'ani-

(*) L' TVme de ce mero*** de musique fui hnpwrHse par B<'<lhnven,en 1803 en ap^cerant de sa fenêtre galupper Trn CaTalier. Un êran nom-

bre 4c miei pl«s belles oeurr(.§ doivent leur oriçke i des jocWcl,- semUdJes- Cke. lui,il faut pe«r chaque note.Aaqûemouvemenf,et chaque Rbytpu,.
.,



mera dans les traits harmonieux que par l'emploi du Piano,du Forte, Crescendo,Diminuendo, comme aussi des !

Pédales. Les Trilles cadencés se font de la manière suivante.

' Le mouvement continuellement passionné prête à ce Finale un charme une sorte d 'unité et de sentiment dans

laquelle se termine dignement toutea Sonate. Mais il est nécessaire,( particulièrement dans la 2. Partie ) de

l'etudier beaucoup, pour la rendre avec cette legèreté parfaite, et cetfe assurance indispensables pour obtenir

l'effet oue l'on se propose .

Cette Sonate est plus éloquenteque Pittoresqueet diffère par sa religieuse senerite, pleine du caractère é légiaque et

mantiquede la précédente. Le début, ressemble à une interrogation à laquelle repond la 7f mesure. On doit preu- <

dre le mouvement avec sentiment, et une certaine irrésolution, qui d'abord près le point d 'orgue,et particu ,
lièrement dans la 16e mesure,et suivante, fait place à une exécution décisive, qui se peut premièrement établir

' et déterminer convenablement d'après celle fixée au Métronome. Tout ce morceau s'exécutera vif, et brillant. '

La Basse de la main gauche,doit avec les notes supérieures se bien marquer, et non se heurter. La pnrase
suivante, très légère et très rapide mais bien dans le mouvement.

La richesse particulière de ce morceau, est principalement dans les notes détachées des doubles croches,

qu'il faut faire en mesure, avec précision toujours brèves, nettes,et dans la plus parfaite égalité pendant que
la main droite exécute,soit la Mélodie,ou des traits figurés semblables ( il faut maintenir exactement le mou-
vement vif sauf l'exemption indiquée) et à la 43e. mesure,on frappera les triples croches légèrement. Le ca-
price de l'exécution ne doit point excéder ici les limites de la grâce. La fin pianissimo,mais nullement retar-
dee.



Ce Menuet doit s'exécuter délicatementdune manièrepaisible avec la coquetterie qui caractérise celle sorte
de Danse. Le mouvement calme et mesure comme dans l'ancien Menuet.

»

Ce Final doit se jouer avec légèreté vivacité force et Bravoure pour produire à peu près l'effet d'une
chasse au cerf. Il est dans le mouvement marqué assez difficile; avec une certaine étude des pas-
sages on ne peut en manquer l'exécution déterminée.

Grande et brillante Sonate pleine de feu, de génie et de mouvement exigeant une exécution bien accentuée
Le début léger doux et Détache jusqu'au Crescendo et au Forte La 12e. mesure ^ en retardant après le

point d'orgue, toujours avec légèreté PP ( et non pas Lié) De la 23e. mesure Lié et passionnée. 'Le passage
de la transition ( en Ml majeur) lié el retardé. Le chant du milieu (en M i majeur) paisible, lié et religieux,
mais non trainant. De même pour sa Variation

.
Le trait suivant Brillant harmonieux et doux, sans être lan-

guissant avec la Pédale céleste.
Dans la 2: partie les passages en triolets très Vif et Liés. Le long Crescendo jusqu'au Thème principal avec

progression jusqu'auxff. Le trait final, avec le doigté qui suit.

A la main gauche le 5e. doigt de la dernière double croche devra passer vivement sur la petite note ce qui
peut s'obtenir après un peu d'exercice. Le trait qui suit le point d'orgue ( en petites notes) aussi vite

que possible.Les 8 dernières mesures un peu piu mosso.

Ce n'est que l'Introductiondu Finale. On l'exécu-

tera d'une manière sérieuse et bien expressivemais
.,

non languissant.



All
.
Moderato

/
1 (*)

Ce Rondo d'un caractère pastoral,est tout entier calcule pour remploi delà Pédale,qui parait ici essentiellementde rigueur.
_

Aussi longtemps que dure le Pianissimo,on conserve la Pédale des étouffoirs;le debut doit être également paisible:De telle

sorte qu'à lentree desffet des passages subséquentsen triolets augmente la vivacité,jusqu'à ce que le thème revienue;alors

le mouvement devient calme et primitif. Le chant intermédiaire (Ut mineur)très vif,énergiqueet brillant et les passagesqui

suivent,exactement comme le thème précédent, avec l'emploi opportun de la Pédale. ,

doit s'exécuter avec la plus grande rapidité possible, et l'on

employera la Pedale, partout ou 1 harmoniene cessed être égale.

toutes les notes de la main droite sont couléesainsi que nous

9 ,l'avons déjà explique,enseigné,dans la 3me partie de cette école, ctaussi dans le procèdent chapitre à l'analysedes ouvra-

ges de Listz.
,

Mais comme pour les petites mains.letrait de ce passage pourrait être impossible,on 1exécuterade la manière suivante:

Cette modification ne nuit point du tout a 1 'exécution. Les passées en trilles suivis ,1e plus Piano possible, pendant

que Ion saisira bienentempsla Pédale,et que l'on rendra fidèlement le thèmesupérieur et la fin avec une rapidité toujours

croissante.
§§29

[texte_manquant]
(..) Le signe Sema sordino ne s'employerait véritablementaujourd hui»que s'il fallait.comme jadis,déplacer les mutations avec ses genoux.

_(**) Par ce nombre de 51e Sonate, Beethoven a désigné tous les ouvrages qui jusqu'alorsavaient paru eu forme de Sonates. Comme ausbi tous les Trioset Quar-
tettes. Du reste,il règne dans le chiffrage de ses compositions un tel désordre,quise rencontre également ici,que l'existence de plusieurs ouvrages intéressants
demeure presque tout a fait inconnue du public. Nous espérons avoir dans le present traité,rendu le lecteur tellement attentif.sur ce point ,qu il puisse étu-
dier toutes les telles oeuvres de Beethoven. Chaque œuvre porte la date de la 1re publication.



Ce morceau sort tout à fait de Ja forme ordinaire des Sonates; Il est écrit dune manièreantique,mais pourtant dans unsty-le très spirituel et original.Son Caractèredemande une exécution,solide,vigoureuseet bien déterminée.

Un trait non interrompu de cette Sonate se Fait dans un mouvement rapide,et forme un brillant morceau de musique
assez difficile qui se distingue par ses modulations et son effet toujours croissant. On peut aussi la considérer comme
une excellente Etude pour les Pianistes.

Beethoven considérait cette Sonate comme sa plus importante (jusqua lepoque où il a compose l'0p:106)et certes on
' doit encore 1 admirer aujourd hui comme le modelé le plus achevé d'une puissante et colossale idée.

La force physique et intelectuelle que l'executant doit avoir dans l'étude de la plupart des Sonates déjà analysées,
devra ici augmenter pour qu'il puisse rendre convenablement cette grande peinture musicale,avec tout l'effet énergi-
que et 1 expression caractéristique qu'elle exige.

Sans exception il faut suivre exactement le mouvement indique par l'auteur cest une condition essentielle,et dans
tous les passages consonnants,commea l'exemple de la mesure <4 mesure 17 et 20,on ne suspendra point la coopé-
ration de la Pedale.

Après la longue préparation au morceau du milieu en LA majeur,on doit executer celui-ci,(de la mesure 35) de
telle sorte, que les notes,qui a la main droite forment la mélodie, puissent être liées et chantantes,que si elles es-

taient exécutées par deux mains. Cest-a-dire:
,

pendant que la Basse accompagne legatissimo et dolce.
Plus loin,le trait descendant avec la main droite seule interesse beaucoup par son hétérogenité,et no réclamé qu'u-

ne exécution bien égale. Les passages suivants se font avec beaucoup d'énergie, de vivacité de précision. De même

pour les phrases rapides de la .deuxième partie. Lorsque le motif principal revieni) les IT si souvent répétés
doivent se frapper toujours avec le même doigt( le mieux avec le pouce) un changement de doigts produi-
rait là un effet moins bon. Toute la suite, comme dans la premièro partie. Les passages de la fin les plus
brillants possibles, et le piu allegro, impetueux jusqu'à la conclusion, le rallentando ( toujours avec Pé-
dalé ) doucement évanouissant.



Le thême très doux et lié,les notes rapides marqueesdune manière piquante.La première Variation du, même mouve-

ment que le thème, toutefois avec plus d'accentuation,la main droite doit faire ressortirchaque accord et chaque note dans *

le même instànt,ou la basse frappe,celui qui est marquelegato.Le crescendoet le forte bien observes.

La 2e. Variation pp très doux avec la Pédale des étouffoirs et le cantahile très lie avec beaucoup d expression.

La 3? Variation sans Pédale,se joue progressivement avec force et va en diminuant peu à peu jusqu'au thème,ou elle

reprend sa vigueur primitive.
'Le caractère dé ce morceau est élevé,grandiose.Il se lie très bien avec le finale.

Le début aigu et accentue précédé le thême qui ne commence qu'àla20e. mesure,et la melodieparticulière(avec la main
,**

' gauche reployée) à la 28e. mesure ,en effet,cette dernière manière est plus remarquable;dans les deux mêmes tons UT, LA avec,
lequel finit le morceau. v. >

Beethoven,qui peignait si bien les scènes de la nature,a sans doutevoulu exprimer, imiter les vagues de la mer dans une nuit

sombreetorageuse tandis que retentit au loin un cri de détresse.Un tel tableau peut du moins donner au: Pianiste l'intelligen-
,

ce nécessairea lexecution de cette magnifique peinture musicale.Il estcertain que Beethoven,dansbeauéoup de ses plus
--4

beaux ouvrages comme celui-ci,créait ses fantastiques visions et ses tableaux lyriques,soit d'après une lecture ou la mobilité
>

capricieuse de son genie,et que nous aurions la véritable clef de ses compositionset de leur exécution mystérieuse, seule-

ment par 1exacte révélationde cette circonstance,quand celle-ci surtout était possible,
Le présent finale ne se jouera pas trop vite. Les passages s'exécuteront avec une stricte égalité et légèreté, peu legato,

-et très orageux „
D abord à la r épétition delà2e. partie et vers la conclusion,lemouvement et le développementde force deviendrontde plus

en plus considérables et le Presto terminera la sonate avec toute la vigueur et toute la puissance de sons dont le Piano est
susceptible.(Métroneme a ce Presto d=92)

§§ 31

Cette Sonate écrite plusieurs années plus tard,se distingue de la précédente par son génie et son style. Le premier

morceau est me ,naif, tendre, pieux et doit s'exécuteravec une expression chantante, les passages doivent s'exécater
brillants,il faut néanmoins que 1effet coïncide avec la beauté des sons et la parfaite égalité du toucher.

Les triolets da morceau du milieu( particulièrement de la 24: mesure del'aliegro)se joueront légèrement et délicatcmeiit.

(..) Il n ".,.,.. e;,l'd J.icTi .,.)ntmuIIÍcithf,mais eepen'daiit quelquefois Hune- humeur p!u-> expansive. A.'nsi, par exemple,1 idée de l Adagio
v cn Kl

majeur V:¡;f';11 Oi». 59. 12. ) une nuit clu"il contemplait atteutirement le Erm"mer.t étoilé et méditait sur 1 harmonie des spheres celestes.
Dus sa 7* "fr.:t-i:,'I1"; .' <,|ra l exprime la catastrophe de ISiS a l8l4.(Comnit un rh;,111 de victoire) Mais il desirail que sa tptisifjue no fvt pastoujours aus-
si iim> .rlulf-'ii».' in. ,(ut, un hut fin- et très crouenec encb^iaât,deia daranee L-t fouît-e de son iniagin^ti'ii;.



Ce finale est assez difficile et quelquefois gênant. Le caractère en est badin,fantastique.Les doubles croches divisées,se
joueront rapidement a peu près comme les précédentes.

•-

r

Le mouvement très vif, et partout le morceau bien brillant;ce qui exi-

ge que l'on saisisse bien 1 execution dans ce sens l' ensemble se développera dans une exécution régulière.

§§ 32

SONATE N°23.(Les Adieux,l'Abence, le Retour.) Op:81.en1814.

L'introduction
se joue avec sentiment;les notes très' liées et chantantes. Les trois dernieres mesures ritardan-

do L'Allegro (alla breve) très vif,et les trois notes qui deja à l'Adagio (au chant supérieur)forment le theme,et
surlesquelles tout le morcau est construit, reproduites avec une inflexion particulière. Le difficile et semblable passage
(mesure 16 et 17) léger,ferme et rapide. Le trait suivant a la fin de la deuxième partie:

avec abandon,et aussi légèrement que possible.
Le titre de ce morceau,(Les Adieux) indique avec précision, que l'œuvre musicale doit peindre une touchante mé- ,.

lancolie, énergique et passionee.

L'Andante avec l expression de la plus profonde tristesseLes ornements très tendres et très doux. Le finale extrême-
ment vif,brillant et-presque joyeux a 1excès. Il est dans c& mouvement nullement facile et peut être considéré comme
morceau de Bravoure.

•
Du reste,cette sonate peut et doit ( par une exécution bien comprise)intéresser aussi,tous ceux,qui,sans avoir égard qu

titre,la considéreront simplement comme une très belle composition musicale.(*)

(*) Nous distinguons la musique pure de celle qui,selon le titre grave surle texte, ddit peindre une idée éloquente, définie et particulière.



49

1 Cette sonate est très remarquableet dun bel effet pi on lexécutc dun mouvement vif, libre,brillant mais léger.On fera les pas-
sagestels qu'ils sont indiqués,en observant les degrés dexpression des mélodies autant que la sonore vibrationde toutes les

notes qui sont prise du thème.Le passage suivant:

s executera dun mouvement léger, et avec une précision particulière.
V -

Une douce expression par un toucher délicat bien chantant, et beaucoup de legerete dans 1 executiondesnotes rapides.

Le thème,qui revient fréquemment,doit autant que possible, ressortir chaque fois avec d autres nuances, mais

toujours par la même légèreté et délicatesse d'exécution ; dans certains traits énergiques, l'on pourraaugmen-
ter la vivacité. De la 48me mesure commence a la partie du chant intermédiaire le trille renverse,se fera beau-

coup plus piano que les notes de chant supérieures et inférieures.
^La fin est très remarquable en ce sens, quç les huit dernières notes doivent rigoureusement être jouées dans le

mouvement,maistrès pianissimo,pour terminer en mourant.

On ressorm ; h • 4;ïossiblo,au rnovea dun jeu très îiou.i*mais' neaiïmoias riche et bien soutenu,et une exécution
S 1- • • , . • *tranquiii«-.br-'.t'.ai* des eïfv s ci&ntauts bien {',heu.1cs., importancede cette composition qui toute eatiere,c'a pas Leseib

! derremenîs V» apportera al;,cunc lecteur,eu irrésolution de mouvement.



2e. Fragment
.
Très vif, plein de feu et d'énergie. Le Trio,au contraire,extrêmementdoux,et aussi un peu plus calme.

L'Adagio tEes lité, beaucoup dexpression,toujours avec la Pédale des étouffoirs,et souvent avec *a 1 édale Forte.
L'Allegro prompt et résolu.
Dans la 2e. partie,le thème fugue demandeune exécution que nous avons indiquéeau dernier chapitrede cet ouvrage, ot au-

quel nous renvoyons le lecteur,afin de suivre bien exactement nos observations sur le style de cette composition applicable
à toutes les fugues.

A l'époque ou Beethoven écrivit cette sonate,qui est sa plus grande,il avait déjà peu égard a la structure propre d un
.

morceau de Piano,et il employait d'après sa fantaisie,toutce qui lui paraissait possible,pour produire 1 effet qu'il avait

en vue. C'est pourquoi ses dernieres compositions de Piano sont tellement difficiles quelles reclament souvent un talent

extraordinaire, une grande connaissance du doigte,du point d'Orgue,et de la vibration,et s'être déjà familiarise avec i

les compositions antérieures du grand neutre, cette sonate étant le fruit mûr de la plus belle fleur.

Quiconque,enfin, aura fait un usage bien entendu des preceptes que nous avons déjà donnes,n'aura plus besoin

pour l'intelligence de cette oeuvre que de suivre les observations fourniespar I auteur même.
L'une des principales. difficultés de ce morceau consiste d'abord,dans le mouvement rapide et fougueux indique

par l'auteurmême; puis,dans lexecution des traits mélodieux, mais bien combines, qui doivent se faire avec toute la
{

vigueur du mouvement, dans la pureté des passages.phrases,écarts fantastiques ; et enf m dans la perseverance musi-

cale qu'exige toute lkuvre. Les difficultés qu'elle contient demande de plus grands exercices et plus d analyse pra-

tique musicale que n'en reclame d'autres compositions,sice n'est cellesécrites en style de symphonie,qui développant

chez les Pianistesà mesure qu'ils les étudient,de très grandes connaissances.

Extrêmement fougueux et fantastique.Le Trio en SI b mineur d'une harmonie liée,et toujours avec l' emploi de la

Pédale.
- i



' Cet Adagio se jouera avec une expression mélancolique extrêmement liée et chantaéte,en suivant rigoureusement le mou-

vement,sauf 1 exception indique.
, — «

' *
Le Pianiste devra mettre dans cet Adagio toute 1 adresse d'exécution possible,pour que sa longueur peu ordinalne

fatigue pas l'atténtion de l'auditeur.Il devra également,conserver fidèlement le tragique,sublime et mélancoliquecarac-
tère de 1 ensemble.Cependant , les phrases \ mobiles et variées,admettent quelques exceptions.

Quelque arbitraire que paraisse la répartition dans cette espace d Introduction fantastique,il faut pourtant la rendre

fidelementet exactement. Le seul moyen que nous recommandons,est de compter dans sa pensée,ou hautementpendant

une étude très délicate des fractions de mesure.
^Particulièrement dans le passage suivant on peut se tromper aisement.

Pour que la division et distribution de ce passage devienne bonne a notre oreille,Il faut auparavant le pratiquer,
l'exercer avec la main droite de la maniéré suivante.

^

De cette façon,l'oreille reconnaît a quel temps,à quel moment,la main gauche doit frapper les octaves. Plus loin, aus.
si,la où s'élève ce signe,crescendo et accelerando, jusqu'auffet au Prestissimo,larépartition des notes demeu.

f . ,re toujours la même.
A cette introduction, s'enchaîne le Finale,grande fugue libre a trois voix.

Nous renvoyons encoreau dernier chapitre sur le jeu de la fugue et nous ferons remarquer quQ. ce finale est un des

plus difficiles de la musique de Piano, il peut cependant devenir l'étude la plus conforme au but désirable,si Ion com-

mence par l'executer, ligne par ligne, phrase par phrase, et surtout,lentement dans une petite répartition de

notes. , • d * >
Ceci doit s ; jouer très vivement, tres énergiquement,en observant bien toutes les nuances d'exécution, e même qaa-

vec la plus grande fermeté dans les traits de bravoure. Le Pianiste atteindra ce résultat 5 il y met de la persévéranceet

surtout s'il a déjà bien étudié beaucoup d'autres anciennes fugues de Bach,Händel, etc. etc.



(;r t plutôt une fantaisie qti une <on<itc. Le In sfc al te rut.* plusieurs t
-- ,»\ 1 'Jrf.'j... I .V/iv, mhle CI

est noble, paisible e! d iïiî sombre caracfere; les rapides passau-.-. doivent --<\.ccut<.'tdans fA'1... tet 5 ltV< i-Illeilt,coliiiii
quelque t de y ew rèvrric; de iiîèîi)'

<|nc le l ivncf III.' IH'(,:1.liir'l K«ffVt que très /<"_/>/<>.et bien chant.uJ..

Extrêmement rapide et passioné, toutefois avec une couleur mélancolique.

Le thême et la 1. Variation avec expression et tu s liée.La 2'. Variation un peu animé,avec légèreté.La 3.e Variation rapi-
de et brillante.La 4c calme et liée. La 5f sévère,accentuée,et les quatre parties bien distinctes. La 6.e paisible,mais bril-
lante. Tout le morceau dans le style de Händel et de S. Bach.

Morceau de musique dune expression tendre et très riche. Les passagespaisibles s'exécuteront très Cantabile
, et

^
bien touchants. Les traits fugitifs extrêmement légers et nullement brillants.

Dans la 12e. mesure se trouve un doigte comme suit:

ou le. pouce marquera brièvement,sans pourtant interrompre,ni troubler l'égalité des autres doigts.
A la 2e. partie,les doublescroches de la Basse,très liées et bien expressives, pendant que la main droite reproduit le

.thème Cantabile.
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'
Très rapide, energique spirituel,mais sevère .Le Trio,( en RÉmajeur) doux,agile,et avec

l'emploi de la Pédale Céleste.

Très mélancolique,et le récitatif dune exécution bien déterminée et bien dramatique.

Nouvelle fugue,qui se joue dun mouvement de plus en plus rapide et brillante,jusqu' à la conclusion.

Ce premier fragment de la dernière sonate de Beethoven rappelle ses plus grandes inspirations et doit être exécute a-
vec toute la vigueur. la bravoureet la passion,qucle caractère tragiquecomme la complicationetladifficulté despassagesexigent.

Un simple thème très chantant,toutes les notes liées.Les variations ont une élévation progressive. Les dernières sont dif-
ficiles, il faut que l'exécutant

y déploie tout son talent pour les bien rendre.

(*) il- a*,op.s If I< , t-poque, de la publication des ouvrages de Beethoven-ttnous savonŝ oue lessoins que M. biraon Richault a apporta danft ses 'jffîtjoite

1 i •»!.'• '"i" ! -U' r. -
bon* professeurset ama.teur!!,pour lui. donner la préférence sur tmlté. les autres éditions.
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Ici se termine la série des grandes sonates de Beethoven,qui seules suffiraient pour rendre son nom immortel,Nous nous

sommes efforces, par la plus exacte définition possible du mouvement indiqué,de même que par des remarques supp~Lu. .
taires,d'en faciliter l'étude et l'exécutionaux Pianistes jaloux de se perfectionner.

Beethovenvécut et écrivit tousses ouvrages à Vienne.Il est naturel que 1 esprit qui doit présider à leur intelligence,et
a leur juste exécution puisse etre démontre préférablement ici, plutôt que par tradition,et 1 expérience a prouvé que
la réalite du fait existe. Carsi on leur donne un mouvement contraire-combienle caractère véritable de ses composi-

tions sera méconnu! Il était donc très opportun dy pourvoir pour 1 avenir.

S 40
.Nous allons,cependant encore,avant de passer aux oeuvres avec accompagnement,analyserses petites compositions,ou

l'on trouve d excellentes choses.

SONATINES.

Il y en a cinq dont il en écrivit trois, fort jeune encore. Deux (Op:49. 1302) Une à quatre mains avant 1800)
la Sonatine en RÉ ( Op: 79. vers 1810)

La dernière est la plus importante.Toutes sont profitables aux Pianistes les moins exercées.

FANTAISIES ET RONDOS

Cette Fantaisie donne une véritable idée delà manière,dont il avait coutume d'improviser,quand il ne voulait suivre

aucun thème déterminé,alors son génie imaginait toujours de nouveaux motifs. Les morceaux paisibles doivent s'exécu-
ter vecbeaucoup dame, ceux qui sont passiones,pl us rapides et brillants.Les variations finales très spirituellement,

, ,et la plupart tres marques. -1

Composition des plus agréable ,en même temps des plus brillantes.On jouera les passages en octaves de la 2e. partie,

vivement et avec bravoure.Tout le reste avec délicatesse et un sentiment tendre, a peu près comme dans le mouvement

d'un Menuet.

Ce joli Rondo doit aussi s'exécuter avec la plus grandç délicatesse possible. De même que le morceau passionc du mi-

lieu qui exige un semblableet rapide mouvement.
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Un peu moindre,mais d'un pareil caractère,et soutenu,comme les deux précédents
; toutefois beaucoup plus vif.

Exécution brillante,délicate et vive.

6. BAGATELLES. Op: 33. ( 1804)
.

*
*

Au nombre de sept. Courtes mais spirituelles,charmantes;ce sont des morceaux de musique très brillants dont l'exé-
cution est utile sous tous les rapports. =- •
7. Six BAGATELLES.Op: 126.(vers 1820) Courtes et legères,également.tres intéressantes.

v

8. Trois grandes MARCHES à quatre mains.Op:45. (vers 1805)

Dan& un style grandiose et remarquablement belles.

- 41
VARIATIONS. *

La plus grande partie fût composée (on le croyait de son temps) sur des thèmes étrangers.
Nous commençons toutefois par celle-ci, dont le thême est original.

Dans cette œuvre très remarquable,chaquevariationest écrite dans un ton,une mesure et un caractère totalement diffé-

rents l'un de 1 'autre.
On trouve le mouvement du Métronome dans l'édition ci-dessus indiquée. Ces variations reclament une exécution aussi a-

gile et bien determinée,pleine de sentiment ; et le caractère de chacune est tellement précis,que le Pianiste ne pe ut
manquer de la saisir,% il observe et maintient exactement le mouvement.

-
N?2. VARIATIONS Op: 35.(vers 1805)
Ces grandes Variations sont c

omposées sur un theme de son ballet de Promethée.Avec la Basse commence le thème.
La 15e. Variation est très difficile et brillante dans !e style de bravoure,et le finale fugue exige toute la virtuosité,

et la perfection (lua pianiste distingué.
Le mouvement est dabord mesuré;mais il change ultérieurementplus ou moins, selon le caractère de la Variation.



f • i; ; tlio:)-. représentent dans une progression non interrompue ,un morceau de musique in j v<>i K t'N irûiqu.-,d'un
s*.»!» m vere ' t toutefois .sdevantjusqu'à Ja plus brillante bravour' Elles appartiennent a ses i)llà,.) eiiero-iquei >A i:i unieux

et si ;nt aussi instructives que profitables pour les bons Pianistes.
Aux "t. j» .32'. Variations le Crescendo devra se reproduire jusqu'au tous les moyens posbthi'.-t tnèai'.ipar

1 en:p:<;i de la Pédale.
-r.\- i!> juie est <uurt. (jette oeuvre, est donc de celles qui se pi-uten1 P<ll',lJktJ:',ltf", L.'m; exécuter en pubii • ! dt*v -tni

U": ,.d,toirc intelligent.

Fantastique et spirituellement vif.

VARIATIONS SUR DES THEMES ÉTRANGERS
.

Il y en a un grand nombre. Nous indiquerons seulement:

N°.1. 24 VARIATIONS sur un thème de BIGHINS (VIENI AMORE)1794.

Ces variations que Beethoven composa dans sa jeunesse a Vienne (1792) sont une preuve qu 'il était fort grand exécutant
et quelle était la rectitude originelle de son génie,soit pour traiter un thême connu, ou pour en imaginer de nouveaux,

et développer dessus une belle mélodie ou de brillants passages. Aujourd hui même encore,un Pianiste ne sera en état de \

les exécuter convenablement qu'après un notable et attentif exercice.

Exécution noble et distinguée,avecune phraséologie parfaite,de même pour 1 intéressant Finale a ~

On doit les rendre avec feu et vivacitépelles ne sont pas moinsremarquablespar 1originalitédes traits et mélodies que

v
la spirituelledésinvolturedu Finale â l'Austriaca. 2873 .R.



Le thème revient dans un si grand nombre de différentes périodes qu'il faut admirer 1 adresse avec laquelle dans chaque
variation,la diversité et l'unitése trouvent rassemblées tout a la fois.

N°.5. £ VARIATIONS sur un thème de SOLIMANde SUSSMAYERS.(1800)
t

Dans ces variations se revelent des mœurs sévères et caractéristiques,sur un thème vif et très simple.(*)
N°.6. VARIATIONS sur QUANT'EPIU BELLO,de l'Opéra delà MOLINARA.(1797)

La grande e t belle simplicité de ces variations peut encore servir aujcurd hui de modèle. j

N°.7. 12 VARIATIONS sur un thême de WEIGL,du ballet le NOZZE DISTURBATE.(vers 1798)
1-

De m-crnc: que ks pre'cédentes..mais bien plus brillantes.
N?\L8 VARIATIONSsur UNE Ï1EVÎ1E ERULA'-NTigde BICHABlHGEîjfcLE lïOS de GB£TBT.(i734) '

,(.e ih*. t.».. - v.":c p.=r et il es! très intéressant de comparer les deux productions entr'éiie*.
loi'. \ * - ' '.f s jecaesfcr de Beethoven fÜI surprenante,puisqu'il ecrivii son ceuvre ceîîo (poque.

N VAJHiàTiCfrS sur une valse de PIABEILI,0b20. (<£23 i

.
~- f * *'' ... : : ". ;!t 1 Ji , qi ^ c Ir (,- il Î~

1--(',Î(-t'n -j~.-r~
•; ren-.:<rqu<!>Î<CI*-

• TK< brie-i - .-- ~l.' - *---z ---- -i' -T«».-K ,,~ ;, ~ 1 .,
—



«
Beethoven commence la longue série de ses oeuvres de Piano,par des Variations;il la termine de même par des

tions,car celle que nous donnons ici est sa dernière composition de Piano,et néanmoins une de ses glus considérables. \
Cette oeuvre fut une sorte de concours auquel participèrent tous les compositeurs et dilettantid'a lors,en vari mt le

même thème. Elle fùt publiée dans une collection particulière,et celui-là sèul peut s'étonner le moins de la per-
fection du tr'avail de Beethoven,qui l'a entendue exécuter par Glück même,et a pu remarquer aussi qu il était en é-

tat de reproduire jusqu'aux plus simples et plus fugitives'notes de cette magnifique et importante composition.

l'exécution de ces variations est très difficiles,et pareille à celle de la Sonate Op:106. La 1. Variation tre& for-

te et bien chantante. La 2e. Var: légèrement staccato et plus vive. La 3e. Var:Cantabile et tranquille. La 4. parti-

culièrement a l'entrée de chaque nouvelle partie. La 5e. vive et déterminée. La 6t grandiose et brillante. La 7. éner-

gique et vive. La 8e. douce,calme et legato, mais légère, La 9. rigoureusement marquée et très sévère.La 10e. extrê-

mement légère et rapide. Presto. La 11e. calme et' significative,expressive,La 12e. folâtre, tuais legato. La <3. rapide

et dans un mouvement rigoureux. La 14e.grave et sentimentale. La 15e. très Vive et folâtre, La 16. et 17e.tres brillantes

et avec bravoure. La 18e. legato. La 19e. extrêmement vive et bien marquée. La 20e. lente,mystérieuse,extrêmement pra-

no et legato, mais avec une expression profonde. La 21e. prompte et fantastique.La 22? rapide,vigoureuse et avecgaité.

La 23e. fortement et brillamment marquée. La 24e. lentement très legato. La 25e. vive et légère. La 26e. gracieuse et

douce. La 27? vive et brillante. La 28e. spirituellement vive et fortement accentuée.La 29? lente et mélancolique.La30e.

- vde même. La 31e. très lente,les ornements bienexpressifs et bien délicats. La 32e fugue,suffisamment viveetbien mar-

.* quée.La 33e dans le mouvement du menuet dautrefois,mais avec une grande expression.

Beethoven écrivit ces Variations en très bonne humeur joyeuse. Les caprices du génie deviennent souvent une loi

pour la postérité,par une teinte descriptive,que porte les compositions de chaque auteur.

;
" 43

Il composa encore beaucoup d'autres petites variations,une partie dans sa première jeunesse, 1autre partie a une

époque plus éloignée, comme:
.1. Sur le GOD SAVE THE KING. 1804. (Dieu sauve le Roi!)

, 2. la RULE BRITIANNA. 1804. (La règle Britannique)

3. NEL COR PIU MI NON SENTO.

4. —
IL ETAIT UN PETIT HOMME.

5. 6 Variations sur un Air Suisse.

> 6. Variationsà quatre, mains sur un Thème duCOMTE de WALSTEIN.Toutes les quatre dans l'annee 1798.

7,. Variations a quatre mains sur un Air original. f805.

2.Vàr: pour Piano et Violoncelle sur un thème ée la FLÛTEENCHANTÉE de MOZART. (La vie est un voyage)

: 3. Var:pourPiano etVioloncellesurunautrethème de la FLÛTE ENCHANTÉE de MOZART. ( Je vais revoirl'amantquej'aime)

' 4. Les excellentes Variations pour Piano et Violoncelle sur un thème de JUDASMACHABÉE. Toutes aussidesa

^ '' -premièrejeunesse.(avant 1800.)

5. Variations en. MI majeur sur nthême inconnu pour Piano et Violoncelle,

6.Adagio.Variations et Rondo pour Piano,Violon et Violoncelle sur le thême SCHENEIDER WETZ?~. (vers |
1818) Compositionfort intéressante. • - ^ 1820) ort~

! 7, Une immense quantité le Thêmesfavorisavec variations pour Piano et Flûte en style léger.(Publies vers
aux

progrès des jeunes Élèves. N.C.de CHARLEMAGNE,traducteur.



INTRODUCTION: DE LA NATURE ET DES PROPRIÉTÉS DE TOUS LES INSTRUMENTS D'ORCHESTRE.

Une des sciences les plus nécessaires et les plus importantes pour le compositeur, est une
connaissance exacte de tous les instrumens pour lesquels il écrit. Il doit connaître leur éten-
due leurs propriétés

9
la qualité de leur son les ressources qu 'ils offrent

,
enfin tout ce qui

peut-être execute' sur chacun d'eux avec
facilite7 et avec un effet satisfaisant. Dans une compo-

sition d ' Orchestre, il faut encore savoir comment les diverses masses de son doivent être com-
binées et employées pour produire une harmonie qui soit non seulement claire, mais encore
agréable. Il n'est pas un instrument dont on ait épuise les ressources au point d avoir décou-

vert et applique tous les effets qu'il peut produire. On sait que le Piano et le Violon sont

féconds en effets nouveaux dont on n'avait jadis aucune idée \ et si chaque instrument produit

tant de combinaisons diverses
9

combien doit en fournir un Orchestre entier.

Mais avant que le compositeur tente de nouveaux effets et de nouvelles combinaisons il doit

connaître ce que les grands maîtres ont déjà fait en ce genre. Presque tous ceux qui ont écrit

' récemment pour l'Orchestre en ont employé les ressources dune maniéré toute particulière et
personnelle. Et si nous étudions et comparons les oeuvres de HAYDN

,
MOZART, CHERUBINI BEE-

THOVEN, WEBER, MEYERBEER, ROSSINI, nous trouverons que chacun de ces maîtres ont produit les

plus beaux effets par des procédés bien distincts et tout particuliers.

Les différents instruments sont, pour le compositeur ce que sont les couleurs pour les

Peintres5 et il y a une parfaite analogie entre la composition musicale dune pensée et le

coloris d'un tableau. De même que chaque grand peintre a une manière personnelle d em-
ployer et de marier ses couleurs

, ce qui fait reconnaître immédiatement ses tableaux par
l'amateur expérimente

«>
de même chacun des compositeurs que nous venons de citer5 posse-

de aussi une sorte de méthode individuelle dans Inapplication des différents sons que pré-
sentent les nombreuses ressources de l'Orchestre.

Nous allons indiquer ici et mettre en relief la plus importante de ces qualités person-
nelles des grands maîtres et nous croyons fermement, qugen agissant ainsi

v nous signa -
lerons au jeune compositeur la meilleure méthode d'exciter et de diriger sa propre i-
magination dans cette partie de l'art musical.

Cependant la connaissance des divers instrumens que composent un Orchestre est préa-
lablement nécessaire.



INSTRUMENTS A CORDES.

1. Le VIOLON a les quatre cordes suivantes ~ et son étendue orchestrale est de

~ a ~
~ ..

Ha £ ~ Dans lespassages énergiques qui 1ont déjà élevé jusqu'à ce point,

il peut monter encore quelques notes plus haut; EXEMPLE:

Mais des notes aussi élevées ne doivent pas se trouver en succession rapide., ni se pren-
dre par saut. En effet, comme la partie de Violon est exécutée a l'orchestre par plusieurs

artistes en même teins ,
des passages aussi incertains seraient généralement joues hors de

l' intonation juste
.

Les doubles notes sont praticables si l'on a eu égard a la position des quatre cordes.

Ainsi, Ion peut ecrire, des Secondes, des Tierces
9

des Quartes, des Quintes, des Sixtes, des

Septièmes et même des Octaves. Mais de plus petits intervalles que la Quinte, ne doivent

être employés que dans les Octaves graves. La Sixte, la Septième, et l'Octave, peuvent ce-

pendant se tolérer aussi loin que le MI d'en haut. ^ ^
~ EXEMPLE.

Les accords de trois et quatre notes ne peuvent se faire qu'en arpège et FORTE sur
le Violon. Il faut avoir une certaine connaissance de l'exécution pour ne pas écrire d'au-

tres accords que ceux qui sont praticables sur cet instrument. Les accords composes de

notes, distantes l'une de l'autre d'aumoins une Quinte1, peuvent s'écrire dans tous les tons
&

jusqu'au RÉ. ~ EXEMPLE.

L'accord marqué + contient une Tierce (UT ,MI) qui est dune exécution
très facile. Le MI supérieur étant la corde elle-même a vide. Dans le ton de LA ou dans

le ton de SOL L'accord serait tout-à-fait impossible. Car en arrêtant la corde

MI (comme aussi les autres ) on produit des sons élevés, et jamais de sons graves.
^

Quand la note inférieure est une corde à vide (savoir SOL ou RÉ ) des octaves peuvent mê-

me etre ajoutées dans le dessus, comme:

~



Mais les accords suivants sont impraticables attendu que la main

ne peut les atteindre
. , / . / /Tous les passages qui ne

dépassent pas 1 'étendue déterminée sont executables sur le

Violon
,

excepte la gamme chromatique qui dans une composition d'orchestre doit être évi-
tée dans un mouvement rapide.

La gamme diatonique de MI ^ || peut se faire avec une grande rapidité dans

chaque ton.
Le Violon peut exécuter STACCATO, LEGATO ,

MEZZO STACCATO, et aussi PIZZICATO. Le der-

nier, toutefois pas trop vite avec la plus grande perfection et quand sa partie est bien

secondée par l'orchestre elle s'élève
, comme principale au-dessus de toutes les autres.

L'en semble est aussi toujours conduit et dirige par le premier Violon.

2. La VIOLE OU ALTO (TÉNOR) est absolument semblable au Violon. Seulement ses cordes

UT. SQL. RÉ. „ /
sont montées une quinte plus bas

,
ainsi: || partie s; écrit tou-

jours en clef d ' ALTO et son étendue orchestrale est de~ à ^ Tous les pas-

sages de Violon sont également praticables sur V ALTO
.

(1)
.

LT. SOL. RE. '

3. Le VIOLONCELLE. Ses quatres cordes sont
J ^ ~

et son étendue

dans la musique d'orchestre est de ^ UT a ^ ~ ' Quoique VIOLONCELLE

joue ordinairement avec la CONTRE - MASSE et forme ainsi la base de l orchestre, quel-

quefois néanmoins on lui donne une mélodie figurée dans la partie moyenne de la gam-

me; dans ce cas, la CONTRE-MASSE execute seule la Basse. Comme la partie de Violon-

celle est exécutée aussi par plusieurs artistes dans 1 orchestre, on doit songer a cette
particularité lorsque l'on compose des traits mélodiques pour cet instrument.

Des doubles notes et des accords se peuvent faire sur le Violoncelle, mais ils doivent être

employés sobrement,et peut-être seulement dans les passages a grand effet. Les Quintes,Six-

tes et Septièmes sont praticables dans tous les tons jusqu'au ton de MI. ^ Par exemple:

Mais quant aux octaves, on se sert seulement dans la musique d orchestre des trois suivantes:

ou la note la plus grave est une corde a vide. Les Secondes, Tierces et Quartes ne

sont admises que lorsque la note la plus elevee est une corde a vide; parceque la tenue de ces
accords,dans les autre tons, est très peu certaine.

(i) Relativement aux accords et aux passages en doubles notes il existe quelque différence entre les deux instruments,occasionnée par la di-

TersiW du iimbre.Néanmoins,si les exemplesdonnes ci-dessuspour le Violonsont transposesune QUINTE plus bas,ils seront alorspraticables sur Al to.



Cependant il arrive rarement que dans une composition orchestrale on se serve de ces pe-
tits intervalles.

Des accords de trois et quatre notes ( qui comme le Violon, se jouent en ARPEGIO du

bas jusqu'en haut) doivent être écrits de telle maniéré que la distance d une note a l' autre

ne soit pas moindre qu'une Quinte juste ou plus grande qu'une Septième. Par exemple:

L'accord marque + contient certainement une octave,mais comme le SOL le plus grave est

une corde a vide, il peut se jouer aisément. Le dernier accord en quatre parties, doit être

évité dans les autres tons. Quand on est dans l'intention de faire jouer les Violoncelles sans
les Contre-Basses on ajoute l'abréviation CELLI. Le mot BASSI indique alors que les Con-

tre-Basses doivent recommencer a jouer.

4. La CONTRE-BASSE ( CONTRA-BASSO) Son étendue est de ^ FA a Za.Mais tout

ce qui est écrit pour elle, résonne une octave plus bas. Conséquemment,elle forme avec le

Violoncelle une Basse en octaves.

Quand le Violoncelle doit exécuter pour un temps assez long une partie indépendante ac-
compagnée par la Contre-Basse ,il est mieux d employer deux parties, la supérieure appartient

"au premier instrument.

Comme la Contre-Basse ne descend que jusqu'au FA 1} elle prend les trois dernières

notes du Violoncelle ^ 11((quand nous trouvons nécessaire de les employer)dans la même

octave, et conséquemment leffet de l octave inférieure ne s'y trouve plus. Néanmoins, il y a

quelques Contre-Basses qui descendent au Mi. ^

(1) La Contre-Basse,en Angleterre a trois cordes, accordées par Quartes, ainsi qu'il suit mais comme la notation de

cet instrument est une octave plus haute que le son produit, les cordes à rides donnent en réalité les notes suivante.~
Quand les notes d'un passage descendent plus bas que ~ || l' effet des octaves arec le Violoncelle ne "e

produit pas plus longtemps;alors, le Fa des première,quatrième, et dernière mesures exemple auquel se r'attache cet observa-

tion resonnera, sur la Contre-Basse Anglaise, une octave plus haut.



Il y a dans un orchestre, plusieurs Contre-Basses,et cet instrument est dune grande im-

portance, attendu que l'édifice et l'harmonie de toute la composition repose sur lui, parce-
qu'il donne une noble dignité

a tout l'ensemble par la majestueuse profondeur de soncarac-

tère
.

Les passages rapides ne doivent pas être trop souvent employés dans la Contre- Basse

parcequ'alors ils deviennent obscurs particulièrement dans les octaves basses. Les trois plus bas-

ses notes ~ sont comparativement presque faibles et la toute puissance de l'instru-

ment se trouve dans l'étendue de FA
1 || il n'a pas de doubles notes,mais

son PIZZICATO est d un très bel effet.

Tous les instruments à cordes peuvent être joués CON SORDINO.
Chaque artiste met une

Sourdine de bois (1) sur le chevalet de l'instrument, laquelle étouffé, absorbe le son d une

manière particulière. Ceci n'est que rarement employé,et plutôt dans les Opéras,pour pro-

duire quelque effet dramatique particulier. Pour cette application,les artistes doivent avoir,

quelques moments à leurs disposition comme aussi quand il faut retirer de nouveau la sour-

dine, ce qui est indique' par les mots SENZA SORDINO .
Les instruments a cordes pris collec-

tivement, sont appelés,en composition d'orchestre
,

le QUARTETTE, le QUATUOR,afin de les distin-

guer des instruments à vent.

B. INSTRUMENTS A VENT.

1. La FLVTE (FLALTO) a une étendue de ~
a

~
elle exécute généralement,la plus

haute des parties des instruments à vent. Son timbre est doux et moelleux,quoique suffi-

samment distinct dans les passages d'harmonie pleine, attendu sa qualité pénétrante particu-

lièrement dans les notes aiguës. On écrit pour la Flûte, des mélodies
,

de longues notes

soutenues,
des staccato, trilles, et cadences, et quelquefois des sauts9 quand cela convient. La

Flûte
5

possédé
,
dans son etendue

, tous les demi-tons,et peut en conséquence jouer dans

chaque ton. On ne peut donner de doubles notes a la Flûte,(pas plus qu 'à aucun autre

instrument a vent
9

c'est un fait évident par lui- même.)
~ ou~

2. Le HAUTBOIS (OBOE) s'étend de~ jusqu'à Son timbre est aigu et per-

çant, ce qui le rend très dominant dans l'exécution dune mélodie. Il a tous les demi-tons,

excepte le dernier Ut dièze~et peut jouer dans tous les tons
.

La clef de Sol lui

est consacrée,et dans la série des instruments à vent9 il rend généralement la partie im-
médiatement placé au-dessous de la Flûte. On pratique sur le Hautbois tous les passa-
ges qui peuvent être écrits pour la Flûte.

3. La CLARINETTE ( CLARINETTO) pour l'usage de Porchestre s'etend de jusqu'à ^

Son timbre est doux et moelleux, quoiqu'il possédé aussi une puissance considérable. La

plus basse octave de Mi a Mi
RTHI

est faible
, mais d'un son très agréable

,
et

(1) Les Sourdines,en Angleterre,sont généralement faites en cuivre. Celles faites ea France sont en ébène.



produit, en arpèges ce que J'on appelle NOTES DE
CHALUMEAU.(1)Exemple.

Quoique la partie de Clarinette soit toujours écrite en clef de Sol, on doit toutefois bien
observer 1 importante distinction qui suit:

Il y a trois sortes de Clarinette, savoir:
1. La Clarinette en La.
2. La Clarinette en Si bémol.
3. La Clarinette en Ut.
La CLARINETTE EN LA ,

rend tout ce qui est écrit pour elle, UNE TIERCE MINEURE plus bas.
Ainsi, ce qui est écrit en UT majeur, elle le joue en LA majeur. On en fait usage dans les

compositions qui ont deux diezes même plus a leur clef. Au commencement de chaque mor-
ceau et de la ligne même, se trouve écrit CLARINETTE EN LA. Quand l'œuvre est en RE ma-
jeur ou SI mineur

9
la partie de Clarinette s'écrit en FA majeur ou RE mineur. Pour un

morceau en SI majeur, la Clarinette se met en RE majeur, et ainsi de suite. Exemple.

2 Clarinettes en La.

Ces mesures resonnent.

L'étendueréelle de la Clarinette en La selon son timbre est donc,de~ ^ ~

La CLARINETTE EN SI BÉMOL, joue tout ce qui est écrit pour elle
, UNE SECONDE MAJEURE

plus bas; et elle est employée dans les compositions ayant deux ou plusieurs bémols à la

clef. Ainsi pour un morceau en SI BÉMOLmajeur, ou RE mineur, la partie de Clarinette est
écrite en UT. majeur ou en LA mineur. La même observation pour tous les autres tons Ex:

2 Clarinettes en Si bémol

qui résonnent dans I l'exécution ainsi qu'il suit

i L'étendue de la Clarinette en Si bémol conformément à son timbre,est de~

•La CLARINETTE EN UT, demeure dans le ton réel ;et on écrit pour elle dans ies tons qui
n'ont pas plus d'un dièze ou d'un bémol, de la même manière que pour le Hautbois ou
la Flûte. Son étendue

a
déjà été' indiquée plus haut.

Les Clarinettes ont tous les demi-tons et produisent les plus beaux effets en mélodie

simple ou en gracieux passages diatoniques. Dans le groupe des instruments à vent, elles

* se placent ordinairement au-dessous du Hautbois.

(t) Les passages pour la partie de l instrumentdite de Chalumeau sont écrits souvent a une octate plus haut,et le mot CHALUMEAUse plane au-dessus.



s 4 Le BASSON (FAGOrro) Dans la musique des instruments a vent seulement, le Basson forme^
la basse

, et son étendue est de~ Les notes supérieures s'écrivent plus convena-

blement en clef d'UT. Ila tous les demi - tons, excepte~ Les notes les plus elevees

résonnent comme une douce voix de Ténor. Mais les plus graves sont presque sourdes9 et

) plutôt usitées seulement à lunisson du Violoncelle, ou comme basse des autres instruments a

vent. Des simples mélodies sont les plus convenables au Basson
9
quand on lui donne un So-

lo, attendu que cet instrument n'est pas bien dispose pour les passages rapides.
5. Le COR (CORNO) relativement a son timbre sonore 9

puissant et pourtant agréable
9
est un

des instruments de musique les plus intéressants. Il possédé plusieurs notes qui par suite
! de l'effet supérieur qu'elles produisent sont appelées NOTES OUVERTES ou NATURELLES .Ce sont:

En outre il a tous les tons et les demi-tons depuis~à qui pourtant sont

nommées notes BOUCHÉES ou ARTIFICIELLES. Dans les temps modernes, le Cor a été telle-
ment amélioré que ses notes artificielles resonnent aussi bien

9
et aussi fermes que les notes

naturelles. Mais dans les compositions orchestrales
9 on n'employe généralement que les notes

naturelles
9

les notes artificielles n'étant usitées que dans les passages Solo,et même encore a-
vec discrétion. L'octave moyenne,est celle (lui produit le plus d effet. Les cinq notes su-
périeures

, et les cinq notes graves sont presque douteuses
.

Le Cor possédé aussi a la basse
,

les cinq notes suivantes,qui cependant ne sont usitees que dans un mouvement piano.

/
• •Le Cor s'employe dans tous les tons ordinaires

, sa partie s'écrit toujours en majeur 5

et le ton dans lequel ii doit jouer est indiqué au commencement. En UT majeur,le Cor résonne

une octave plus bas que la notation ne 1 indiquent dans les'autres tons,il resonne une Septième,

une Sixteune Quinte,une Quarte,etc: plus bas.Par exemple,si le passage suivant est écrit:

Il résonnera,dans les différents tons comme nous le montrons ici.

(j) Selon la gamine naturelle du Cor, cette note devrait être écrite sur le SECOND ESPACE,commence dans l'exécution elle résonne seulement.
! une Quinte,(etnon pas une douzième)au-dessousde la note suivante, Il serait grandement a désirer que les compositeurs rectifiassent cette absurdité.



Il y a en Si bémol,comme on peut le voir des Lors hauts et bas. Mais le premier étant trop

aigre,le dernier est plutôt usité dans l'orchestre. Le ton pour lequel sont réclamés les Cors,,

est indiqué au commencement du morceau; par exemple 2 Cors en Ré,2 Cors en Fa, etc:

Le Cor peut être employé' très fort,et aussi très doux. La tonique et la dominante peu-

vent y retentir aussi vigoureusement que la Trompette.

De lentes et simples mélodies, des notes soutenues ou longues commençant et diminuant

graduellement de son, produisent sur le Cor les plus beaux effets. Les passages rapides doi-

vent être évités dans la composition orchestrale. Le Cor n'ayant pas de tons mineurs,on doit

s'abstenir avec soin d'introduire la tierce mineure dans sa partie quand l'oeuvre est écrite dans

dans le mode mineur. Les autres notes naturelles sont généralement suffisantes. On doit de

plus observer, que les Cors peuvent changer de ton pendant l'exécution d un morceau; par

exemple, s'il commence en RÉ majeur, si l'on veut donner aux Cors un passage en FA majeur

il làut intercaler un certain nombre de pauses,afin de donner le temps convenable pour faire

le changement et Ion ajoutera le mot CORNI: MUTA IN F. Au retour du ton primitif on pren-

dra la même précaution. ' ~

6. La PETITE FLÛTE, (FLAUTO PICCOLO)
s'étend de

jusqu'à~ et renferme tous les

demi-tons. Elle résonne,cependant,une octave plus haut,et par conséquent elle est 1 l'instru-

ment le plus élevé de l'orchestre. Mais comme son timbre est perçant, et même trivial, on

l'emploie rarement, dans les compositions orchestrales sévères, telles que la Symphonie. Cepen-

dant dans les Opéras,et dans certaines autres compositions,elle produit un très grand effet.

C AUTRES INSTRUMENTS A VENT

ET INSTRUMENTS A PERCUSSION
.

1. La TROMPETTE (CLARINO OR TROMBA) a les notes suivantes.

Les Trompettes, de même que les Cors, sont toujours écrites en Ut majeur;le ton dans le-

quel elles doivent jouer est indiqué au commencement du morceau. Les tons les plus ordi-

naires sont UT majeur, RÉ majeur, MI majeur, FA majeur, et SI majeur. Quand on emploie

la Trompette dans d'autres tons on prend l'un de ceux qui vient d'être indiques. Ainsi comme

les Trompettes en Ut l'enferment aussi la tonique ét la dominante, de Sol majeur.~ Elles

suffisent pour le ton de Sol majeur ou mineur. De même,dans le ton de La on emploie la

Trompette en Ré. Les sons produits par les Trompettes en Ut correspondent a la notation.

Mais dans les autres tons,ils sont a la distance d'une Seconde,d'une Tierce,ou dune Quarte. Par



Le son de la Trompette est aigu,et perçant, il sert a renforcer a augmenter et rehausser

l'effet dans les passades Forte. Toutefois il peut aussi être emploie Piano. Les deux notes les

plus élevées ~ sont tellement aigres , qu elles sont rarement usitées.

/ •)C'est plutôt un avantage qu'un défaut pour la Trompette d' orchestre d'avoir si peu de notes;

car s'il était possible de l'employer plus fréquemment, l'important effet de son entrée dans

des passages convenables et la décision du ton principal seraient presque perdus. Il faut faire

la même observation pour les Cors.

2. L'on a récemment invente des TROMPETTES A CLEFS ET A PISTONS qui peuvent produiretous

• o (0

les demi-tons depuis~ jusqu'à Elles sont très en usage dans la musique mi-

^ /\ /litaire et de danse,et dans un temps plus éloigné elles seront peut-être généralement emplo-

yées dans les grandes compositions orchestrales.
Sur ces instruments

5
toutes les mélodies piquantes. aussi bien que des figures traits et pas-

sages raisonnablement Staccato,peuvent effectivement être exécutés. car leur timbre
, est plus

puissant que celui du Hautbois et de la Clarinette
$

et encore ,est il tellement modifie par les

Clefs qu il est en quelque sorte moins grele et moins perçant que celui de la Trompette or-
dinaire. On emploie ces instruments dans tous les tons , mais leur musique est toujours e-
crite en Ut. Une SEULE de ces Trompettes à clef est usitée dans l' orchestre outre les Trom-

pettes ordinaires.
Nous devons généralement observer ici, que les instruments a vent reçoivent sans cesse de

grandes améliorations
.
Le Cor, par exemple, a été tellement perfectionne au moyen des clefs et

des pistons,que Ion peut maintenant exécuter sur cet instrument presque tout ce qui est com-
patible avec son timbre rond et plein. Le compositeur doit donc, toujours prendre note de ces
changements,consulter les artistes expérimentes, et s'entendre avec eux quand il se présente une
occasion d'écrire quelque chose d'un caractère nouveau,
3. Le CORNET A PISTONS est un instrument d invention récente, et possède dans son état le

1

plus parfait (avec trois pistons ou coulisses) une étendue de ~à~ renfermant tous

les demi-tons. Les notes extrêmes, néanmoins,ne sont que peu usitees. La partie la plus

brillante de 1 instrument étant de ^
~ a

~^|

La partie du Cornet a pistons peut être écrite dans les tons ,
de SI ,LA,LA , SOL ,

SOL,FA,MI, MI,RE
, RE B ,

qui resonnent respectivement en Seconde majeure,Tierce lnineu-

re ^
Tierce majeure,et ainsi de cette façon a une Septième plus bas que la notation.Mais

pour un morceau en UT même, le Cornet a pistons en SOL est généralement usité, et sa
partie s'écrit dans le ton de FA. '

Tous les passages et mélodies simples qui sont praticables sur la Trompette a clefs et a
pistons peuvent aussi s'écrire pour cet instrument.

(1 ) Aujourd'hui,on se sert également des Trompettes a coulisses auxquelles s'appliquentnéanmoins lep remarques précédentes.



4. Les TIMBALES ( TIMPANI) n'ont que deux notes.Savoir la Tonique et la Dominante que l'on
peut employer dans tous les tons.

On peut en conséquence, faire usage de celles des deux notes qui nous convient, dans les
limites des deux Fa

.
^ ~ La notation est généralement UT SOL ou SOL RÉ. Le ton dans

lequel doivent être accordées les Timbales étant indique
au commencement du morceau.

On les frappe
, toutes deux, FORTE et PIANO et l'onyexécute de simples traits de toutes sor-

tes de rhythme, aussi bien que le roulement ou trille brise. Ce dernier est indiqué de la

maniéré suivante-

En exécutant avec les Trompettes,les Timbales produisent beaucoup d effets (lui leur sont pro-
pres comme par Exemple.

5. Les TROMBONES. (TROMBONI) Il y a 3 Trombones qui tous les trois sont généralement usi-
tés dans les grandes compositions orchestrales.

(A) Le TROMBONE 4LTO dont l'étendue est de

(B) Le TROMBONE TÉNOR dont l'étendue est de

(C) Le. TROMBONE MASSE dont l'étendue est de

Les Trombones ont tous les demi-tons, et peuvent par conséquent jouer dans tous les tons
les tons qui sont indiques au commencement selon la coutume.

L'effet des Trombones est grand splennel et important. Ils sont très avantageusement em-
ployés dans les très grands orchestres et les compositions de haute portée, en trois sections,,

pour renforcer 1 harmonie. Dans ce cas le Trombone Basse marche a l'unisson de ia Con-
tre-Basse. Quoiqu'ils soient capables d exécuter quelques passages rapides,les accords plaqués
soutenus sont encore ce qui leur convient le mieux.

Bien que l'on
se serve d'une clef différente pour chaque Trombone, le

. ou TéTénor,peut
aussi être écrit

a la clef de Basse. De même pour menacer 1 espace ,on peut écrire les trois
Trombones sur une seule portée ,la clef de Basse alors servira pour tous ou dans les positions é-
levées,la clef de Ténor. Ex:

Dans le Trombone Alto et Ténor, on é'vite les trois ou quatre plus basses notes.



~ '

6. Le COR ANGLAIS s'étend et possède tous les demi-tons excepte le

On J emploie très rarement, et\ en général, il ne sert que dans certaines

compositions d'Église. Il a un timbre doux, triste et mélancolique,il est ordinairement joue

par les Hautboistes. Sa musique s'écrit une quinte juste plus haut que le son réel. Par Ex-

emple
, en SOLV quand, il doit jouer en UT ou en LA mineur, lorsque la composition est

en RE mineur.
7. Dans les grands orchestres, on emploie encore les instruments suivants.

(A) La GROSSE CAISSE (GRAN CASSA)

Œ) Les CYMBALES (PIATTI)

(C) Le TRIANGLE ( TRIANGOLO)

Ce sont purement des instruments d effet qui n ont pas de timbre déterminé et qui

par conséquent ne conviennent a aucun ton. On les écrit de la maniéré ci-après.

Dans les Opéras ils produisent un grand effet, lorsqu'ils sont employés a propos. Par Ex-

emple, dans 1 'ENLÈVEMENT DU SÉRAIL de Mozart (IL SERAGLIO) et plusieurs autres Opéras mo-
dernes Italiens et Français. En musique prosaïquement instrumentale,ils devraient être seule-

ment employés dans les occasions vraiment spéciales et conformément a la règle comme l'a

fait Haydn dans sa symphonie militaire,ou Beethoven dans le Finale, de la 9. symphonie

en RE mineur.
Enfin,les trois instruments qui vont suivre, appartiennent exclusivement a la musique mili-

taire,aussi bien que quelques autres dont nous parlerons lorsqu il en sera temps.

1. La PETITE FLÛTE EN MI K (FLAUTO PICCOLO EN MI ) Son étendue est de ^ ={] à

\
^ ~

^|| renfermant tous les demi-tons. Elle vibre, néanmoins, a une 9me mineure plus

haut que la notation,et ainsi, sa véritable etendue est de
~
à~ écrit en RE

quand elle doit jouer en MI 1?. ^



2. La PETITE, FLÛTE EN FA (FLAUTO PICCOLO EN FA) a la même étendue que la précédente,
i

- ,
mais elle joue un ton entier plus haut En conséquence, elle s'etend de~

a. ^ ~

et on écrit sa partie en RÉ, quand elle doit jouer en FA
.

3. La FLÛTE OCTAVE déjà décrit Page 8.
4. La PETITE CLARINETTE EN FA, est une Quarte juste plus haute que la Clarinette ordi-

.
1

naire en UT. Son étendue est de elle joue ainsi~ || On écrit

en UT quand elle doit jouer en FA.

5. La PETITE CLARINETTE EN MI , qui est une Tierce mineure plus haute que celle

en UT
.

Son etendue est de qui resonne ainsi ^ ~ ||: On écrit en

.
5

UT quand elle doit jouer en MI
.

Dans tous ces petits instruments les notes les

plus basses sont les plus faibles.

6. Le SERPENT. Son étendue est de ~ à
~ suit les mêmes regles que le

Basson.

7. Le DOUBLE BASSON. (CONTRA FAGOTTO) Cet instrument se traite exactement com-

me la Contre Basse. Il a la même étendue ; et resonne , comme elle une octave
plus bas (lue la notation.
8. L' OPHICLEÏDE

.

L'invention moderne de cet instrument a comble un vide. Car

autrefois la musique composée pour des instruments à vent, manquait toujours de force,

à la Basse. Les Bassons étant trop faibles et les Trombones trop durs. L' Ophicleïde

possédé tous les demi - tons dans son étendue naturelle de~
à

~
Elle rend

des sons forts et produit dans les passages FORTE ou cela est à propos, les

notes lentes qui sont la base de l' harmonie on peut l'employer par cette rai-

son dans le grand Opéra et dans F Oratorio.

9. Nous avons encore a mentionner, dans la musique militaire, le TAMBOUR ordinaire

et le CHAPEAU CHINOIS tous deux écrit comme il suit.



La musique militaire n'a pas d'instruments à cordes ni Timbales,(1 ) mais l'har-

monie est complète par un nombre quatre fois plus grand de Hautbois, Clarinet-

tes, Bassons, etc: etc:

CHAPITRE II.

ÉNUMERATION DES INSTRUMENTS

QUI COMPOSENT UN ORCHESTRE.

Un Orchestre ordinaire mats complet, se compose des instruments suivants.

De 6 a 10 1ers. Violons.

De 6 a 10 2T Violons.

De 4 à G Altos.

De 4 à 6 Violoncelles.

De 3 a
4 Contre Basses

.

2 Flûtes.
2 Hautbois.

2 Clarinettes.

2 Bassons.

2 CorS. (Quelquefois même 3 ou 4) '

!* 2 Trompettes.

Timbales..

A ces instruments s' ajoutent un deux ou trois Trombones, aussi bien qu'une Flû-
te Octave dans les grandes et brillantes * compositions.

L' ordre dans lequel sont places les instrument l'un au - dessus de l'autre
dans la partition est variable, et depend de ce que le compositeur a déterminé

d' abord et qu'il a juge plus commode pour exercer sur l'ensemble une surveil-
lance rapide.

Voici des exemples des trois manières les plus usitees.

(1 ) Autrefois dans la musique militaire de la Garde impériale a cheval il y avait des Timbales, car le timbalier Lemoine fnt
tue en tutrant dans Madrid lorsque Napoléon y fit son entrée. '



N°.1. FLUTE ENCHANTEE
.

MOZART.



N°.2. FIDELIO.
BEETHOVEN.



N. 3. MEDEE.

CHERUBINI.



Dans le 1er. Exemple, les Violons et l'Alto sont places en tête, le Violoncelle et la

Contre Basse occupent les dernières portées. Les instruments a vent sont immédiatement

sous les instruments a cordes les plus élevés, et au-dessous de ceux-ci encore viennent-

les instruments de cuivre et les Timbales.

Dans le 2e. Exemple, les instruments à vent sont places en tête. Apres eux sont

les instruments de cuivre et les Timbales, et les instruments a cordes entièrement ré-

unis ,occupent les dernières portees.

Dans le Exemple,les Timbales et les instruments de cuivre occupent les portées

supérieures de sorte que les instruments a vent se trouvent dans le milieu,et que le

Quatuor des instruments à cordes est sur les portées inférieures. Quand des parties

vocales sont ajoutées a une semblable partition
,

elles se tiennent toujours conjointes au-
^ \ ^ •dessus du Violoncelle. D 'après les trois Exemples ci-dessus

,
1 'élève peut donc déduire les

règles suivantes.

1°. Les Violoncelles et Contre Basses sont toujours places au bas de la partition parce-

que c est sur eux que repose 1 edifice harmonique.

2°. Au, lieu de 2 Cors on en emploie quelquefois quatre, dont deux sont dans un autre

ton. Les Trompettes peuvent cependant être employées aussi ^ quoique dans le 3. Exemple,

elles aient été omises avec intention par le compositeur.

3°. Pour une composition en MI majeur, on se sert des Trompettes en UT, parcequ elles

peuvent au moins donner la Tonique MI.
4°. Dans les sauts, vifs

,
rapides ,et successifs on préfère laisser reposer les Trombones,at-

tendu qu'ils ne sont pas propres a ce genre de musique.

5°. Dans le ton de F4
.

Par Exemple ,les Timbales prennent le FA supérieur, au lieu du

FA inférieur. Savoir au lieu de *)'' Ce dernier, neamoins est plus impor-
~ &

tant et aussi plus usité.

6? Dans les phrases
à grand effet, les deux Bassons procèdent tout a fait a 1 unisson avec

les Contre Basses,et au moyen du terme COL BASSO , on s'épargne la peine de recopier la

partie aussi longtemps (lue cet unisson continue.

Lorsqu'en agissant d' après le conseil réitéré que nous avons donné,l'élève met en partition

des parties détachées d'orchestre,comme moyen d' exercice, nous lui' recommandons dans tous

les cas d 'adopter 1ordre du 1er. Exemple
, par MOZART.



CHAPITRE III.

DE LA MANIERE PARTICULIERE D'EMPLOYER

LES INSTRUMENTS D'ORCHESTRE.

Un orchestre complet se divise en deux parties ou masses; la i. comprend les instru-

ments à cordes,que Ion appelle, par abréviation le QUATUOR. La 2°. comprend les instru-

ments à vent que l'on nomme ordinairement l' HARMONIE. (1) Les instruments de cuivre et a

percussion 'ne forme qu'un supplément pour augmenter 1 effet musical.

Les nombreuses combinaisons 'de tous ces instruments,peuvent être ramenées aux quatre

principales catégories suivantes:

A. Les instruments à cordes seuls.

B
.

Les instruments a vent seuls.

C. Les deux masses réunis.

D. Enfin, chaque masse, spécialement seule, tandis que quelques instruments,plus ou moins

nombreux de l'autre masse, l'accompagnent.

Quoique les instruments à vent 9 par la variété et la douceur de leur timbre, surpassent

de loin le Quatuor ; les instruments à cordes, forment néanmoins, la base fondamentale et la

masse principale de toute composition orchestrale bien conçu, excepte dans ces morceaux par-

ticuliers où, le contraire a lieu avec intention de l'artiste et par des raisons spéciales. Une

composition vaste et bien remplie, comme une Symphonie ou une Ouverture, serait donc,

d'après cela très defectueuse, si quelques unes des pensées qui doivent prédominer ou du

moins quelques passages n'étaient pas écrits en partie pour le Quatuor tout a fàit seul et
.

en partie de telle manière que dans leur exécution sous les deux rapports de l'harmonie

et de la mélodie les instruments a vent ajoutes puissent se dispenser tout a fait de pren-
dre part a

l'exécution.

Cette règle fondamentale est basée sur les considérations suivantes.

1°. Le 1er. Violonfdirige à la fois tout l'orchestre,et ne doit presque jamais être considère

comme instrument subordonne et d accompagnement,ni rester entièrement silencieux.

2°. L'emploi continuel des instruments a vent occasionne une fatiguante monotonie.

3° Un bien plus haut degré de PIANO,est possible pour le Quatuor, plutôt que par les

\instruments a vent.
4°. Par une combinaison incessante des deux masses on court le danger de produire ja sa-

tiété et le manque de clarté.

5 Tous les passages vifs et brillants ne' peuvent en général convenir qu'aux seuls instru-

ments à cordes. Voyez 1 exemple suivant.

0)
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Le thème doux et pathétique,est ici comme on peut le voir d'abord exécute par le Qua-
tuor seul. Puis dans la 14e. mesure, l'intérèt est de plus en plus augmenté par l'entrée des trois
instruments a vent et d'une contre mélodie,dont l'effet n'aurait pas été

a beaucoup près aus-
si grand, si quelqu'instrument a vent avait pris part au thème. Les accords qui suivent don-
nes par toute la masse des instruments à vent sont suffisamment forts pour n'être pas cou-
verts par l'unisson du Quatuor. La cadence exécutée par les Bassons (a la 20e. et 21e.mesure)

et qui ramène le thème est très belle. L'harmonie soutenue des Hautbois et des Bassons
durant la répétition du motif principal est uniquement employée pour augmenter l'effet jus-
qu'à l explosion d un puissant TUTTI qui entre a la 28* mesure. Les règles et remarques
suivantes peuvent se déduire de cet exemple.
1°. L accompagnement de la Viole (Alto) est a deux parties et les artistes doivent se les
partager de telle manière en jouant cet accompagnement, que l'un deux exécute la partie su- -périeure et l'autre la partie inférieure. Quand on désire diviser la partie d'Alto de cette
manière,on écrit les queues des doubles notes en haut et en bas, comme dans l' exemple.
Les Violoncelles peuvent pareillement se diviser en deux parties différentes,et dans les com-
positions modernes, les premiers et seconds Violons même sont ainsi partages ( et pour
l' indiquer, on emploie le mot DIVISI ) quoique le dernier cas se rencontre rarement,
et dans le but d'obtenir quelqu'effet particulier. Une harmonie a huit ou neuf parties
peut donc être produite uniquement par le Quatuor seuil.
2°. Les deux Cors se placent sur différents tons pour obtenir un plus grand nombre de
notes NATURELLES

.
La Symphonie dont nous avons donne le commencement est une des plus grandes et

des plus belles de Mozart, et encore n'est elle écrite que pour un petit orchestre; car
elle manque de Clarinettes et d'une seconde Flûte, aussi bien que de Trompettes et de
Timbales. On doit en conclure que tous les moyens dont on peut disposer et les effets
bruyans ne sont pas nécessaire pour produire ce qui est grand et beau. Une pareille
oeuvre est bien plutôt le fruit des pensées et de leur élaboration.
4. Il y a donc de petits et de grands orchestres, et le compositeur doit se souvenir

en outre, que tous les exécutants ne sont pas toujours des virtuoses , et que c'est par
conséquent pour lui un double avantage, de produire debeaux effets sans introduire de
grandes difficultés.

Plus l'orchestre est grand, plus le compositeur doit avoir soin d'y conserver la clarté.
L'élève aura remarque que même dans la combinaison de trois ou quatre instruments com-
me dans le trio de Piano forte; une harmonie consuse arrive bientôt, si les parties n'en
sont pas convenablement disposées. Cela a lieu, particulièrement, quand les instruments a
vent, se croisent trop l'un l'autre, et agissent étroite position de l' harmonie. Combien pius

encore ce danger devient imminent lorsqu'on met en mouvement des masses telles que
le grand orchestre !!! C'est pourquoi aucune composition ne produira jamais un bon effet,
si elle contient trop de détails et de parties différentes, un accompagnement surchargé
de trop rapides changements d' accords, et enfin une harmonie dont les parties inférieu-

res couvrent les idées mélodiques. Dans les grandes salles de concert de telles fautes

ne produisent qu'un bruit confus;rien n'iest donc plus important (lue de procéder dans la

conception et l'élaboration de nos idées, sur une échelle aussi large que possible; comme aus-
si de rester simple et clair dans la réunion de toutes les puissances de 1 orchestre.



On est certain d' obtenir de bons effets en observant les règles suivantes.

1. Progressions larges et regulières.

2. Passages vigoureux a l' unisson. ... 93. Une mélodie noble et bien conçue, qui n'exige point d ornements pour la rendre intéressante.
4. Une grande et quelquefois mélodieuse progression de la Basse, de sorte qu'elle ne soit

pas toujours un simple accompagnement.
5. L'emploi alternatif et aussi réuni des deux grandes niasses, pourvu qu'il ne dure pas
trop longtemps

, et ne dégénéré pas en un pur vacarme.
6. De petits, mais non pas trop brillants ni prétentieux passages Solo pour les seuls instru-
ments à vent, avec un accompagnement qui ajoute a 1 intérêt.
7. Apporter un grand soin dans l'emploi des notes de passage, dans 1 accompagnement des
parties intérieures, de même qu'éviter l'âpreté de l'harmonie.
8. Une disposition exacte et bien proportionnée des parties intérieures, aussi bien dans l'har-
monie large que dans 1 harmonie serrée.
9. On obtient plutôt la plénitude, la puissance d' effets en doublant les parties du Quatuor

que par une addition hétérogène de parties intérieures aux octaves supérieures.
10. Eviter une trop rapide succession de plusieurs harmonies contraintes et dissonnantis.
11. Employer a propos la réunion ou la succession du STACCATO et du LEGATO, particulièrement
dans le Quatuor.
12. Vusage modéré du PIZZICATO, conjointement avec les instruments a vent.
13. Introduire bien a propos des instruments de cuivre et des Timbales.
14. Eviter des mouvemens et mesures trop difficiles, et (lui rendent l'entrée exacte des
instruments incertaine.
15. Dans les passages rapides assignes au Violon, un accompagnement clair et bien déterminé
qui ne cause aucune obscurité aucun désordre. etc: etc:

Les combinaisons du Quatuor avec un ou plusieurs instruments a vent sont très nombreu-
ses 9

et chacune d elles produit un effet différent.
1. Lorsqu'un instrument a vent est ajoute à quelqu'une des parties du Quatuor (plus fré-
quemment au premier Violon) il faut que cette partie double soit a l'unisson, soit a l'octave

supérieur ou inférieur.
2. Quand cet instrument à vent est. employé sans connexion avec le Quatuor, il exécute u-
ne partie séparée ou de longues notes soutenues, ou même de rapides passages.
3. Enfin, quand un So!o réel est assigne a l'instrument à vent, c'est le Quatuor qui exe-
cute l'accompagnement.

Ainsi, par exemple, le 1er. Basson peut doubler la Basse soit a l 'unisson,soit a une octave plus
haut. Il peut marcher avec une des parties intérieures,ou ce qui est mieux, doubler le 1er.

Violon à 1octave au-dessous. Enfin il peut aussi exécuter des notes seulement en harmonie avec
le Quatuor, ou bien un Solo véritable.

La même chose est admissible pour la 1re. Clarinette et le Hautbois,seulement ceux-ci ne
marchent jamais avec la Basse,mais agissent probablement a l'unisson avec les parties intermé-
diaires et supérieures du Quatuor. Dans les melodies douces et gracieuses,on évitera démet-
tre le ~Hautbois si aigu en unisson avec le 1er. Violon

9
cela est préréférable a l'octave supé-

rieure.



La Flûte est bien propre a
marcher avec le 1er. Violon, soit à I unisson, soit à l' octave au des-

sus,car elle modifie agréablement le son des Violons. Tous ces instruments peuvent néanmoins

exécuter de petitsSolos.
Le Cor, ne peut exactement se maintenir avec le Quatuor dans les phrases actives,mais il

execute des notes soutenues dans les parties intermédiaires,ou de petits Solos,afin de rehaus-

ser l'effet général. Ajoutons (lue le Quatuor ne s'emploie pas toujours tout entier.Par exemple,

il y a des cas où les Violons exécutent avec la Flûteou la Clarinette un passage a trois par-

ties,ou les Violoncelles séparément avec un seul Cor. etc: etc:

Il est encore des combinaisons plus nombreuses, parexemple, lorsque deux ou plusieurs ins-

truments à vent. sont ajoutes au Quatuor, comme Basson et Flûte,Clarinette et Cor, Flûte et Haut-

bois, etc : etc :

Cependant lorsque plusieurs instruments à vent sont employés ensemble,il faut bien obser-

ver la règle générale (déjà donnéedans le traité de musique vocale) qu'ils doivent forment une
barmoniecorrecte entr'eux,et indépendammant de la Basse et du Quatuor. Le passage sui-
vant serait mauvais.

Il ne serait pas meilleur quand même les Violons iraient à l'unisson avec les Hautbois.

Car, comme les derniers ont un timbre tout différent des basses du Quatuor,le mauvais effet

des Quartes serait encore plus sensible, et ne pourrait être corrige qu' en mettant un Basson

en unisson avec la Basse.

Mais quand les instruments à vent reçoivent une harmonie, qui peut mêmeparfois subsister

seule,on peut donner a la basse du Quatuor une marche entièrement différente,sans être oblige

de doubler celle-ci par aucun autre instrument. Exemple.

Comme la Contre-Basse resonne une octave plus bas que le Violoncelle, M -
suffisamment pleine. Une mélodie consistant en petites phrases détachées, peut se distibuer

entre plusieurs instruments a vent particuliers, pour etre executee par eux un api es l'au-

tre. Mais ceci doit avoir lieu de manière à ne pas rendre l' exécution trop di ffi cil eet in-

certaine. Outre cela, quelques thèmes peuvent aussi être executes alternativement tantôt par
le

Quatuor seul,
tantôt

par les intruments à vent, ce qui forme une sorte de dialogue en-
treles deux masses. En voici quelques Exemples.
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Dans le 1er.EXEMPLE on voit comment se réunit un Basson au 1er. Violon dans l'exécution de
ce gracieux thême à Foctave audessous. D'ailleurs, il faut aussi observer que cet exemple esttiré du milieu du morceau car, au commencement le même thème s'exécute sans aucuninstrument a vent.

Ensuite, le double du thème est pris par la Flûte au lieu du Basson, à l'octave supérieu-
re. La seconde partie est jouée par le quatuor seul après quoi, le thème est répété à lafois par la Flûte et par le Basson, réunis

au premier Violon et par conséquent dans 3
octaves. De tels doublements produisent heureux effet des variations, sans aucune altéra-
tion du thême.

Nous ajouterons une observation à
ce que nous venons de dire c'est que la Viole (Alto)

est quelquefois écrite plus haut que le second Violon
.

Cela est toujours permis lorsqu'on
veut que le 2. Violon prenne la par tie intermédiaire la plus importante attendu que cettepartie a un nombre égal d'exécutant avec les premiers Violons, et parce que je son de la
Viole vibre un peu moins plein. Nous voyons aussi que partout où l'auteur veut que le qua-tuor soit seulement en 3 parties, l'une des parties intermédiaires est silencieuse, ou autre-ment la Viole marche avec le Violoncelle.

*
Dans le 2. EXEMPLE, le thème mélodieux est d' abord joué par ie quatuor sans la Contre-

Basse. L'entrée de cette dernière à la 7e. mesure, produit un très bei effet. Après cela, les
Clarinettes et Bassons au timbre doux reprennent le même motif, pendant que les Violons,
par un trait plus rapide, forment une espèce de variation. Les Violoncelles et Contre-Basses
prennent la Basse, et les Cors soutiennent efficacement la Dominante de l'harmonie tandis
qu'à la fin au moyen de ce passage deslors bien connu

~ |
^>

~
~ ils contribuent très

heureusement à la cadence aussi dans ce but ont ils
étéécritsenMI

par l'auteur, quoique
l' œuvre soit composée en LA .De cette manière, la. ^ partie est également jouée deux fois à celle-ci succède une nouvel-
le melodie que les instruments à vent et à cordes répètent et se renvoient l'un à l'autre et
dans laquelle a une dernière période, à la modulation en LA mineur, le Hautbois introduit unecontre mélodie fort attachante

.
La phrase brillante qui lui succède est Dominante répétée

par
'

plusieurs instruments a vent, et préparé ainsi à la modulation de la Dominante, au milieu
du motif.

V EXEMPLE N°.3. montre une mélodie qui est distribuée alternativemententre
quatre différents

ins ruments, et forme une sorte de conversation, de dialogue, pendant que les Bases arrivent
énergiquement au milieu d'eux, et qu' un accompagnement doux est exécuté par les' parties in-termediaires du quatuor.

Dans l'EXEMPLE N°. 4. nous trouvons les instruments à vent employés imitativement comme u-ne reponse au quatuor, Ici, en particulier, l'entrée deslors de la 2e. partie produit un bel ef-
fet ; et a une période plus éloignée, la répétition d'une partie du thème par les instruments

a vent conduit d une maniéré non moins ARTISTIQUE qu'harmonieuse à la charmante et gracieu-
se conclusion.



CHAPITRE IV.

* /
DES COMBINAISONS INUSITEES.

DES DIFFERENTS INSTRUMENTS.

Nous avons jusqu'ici parie des combinaisons ordinaires qui sont employées dans les com-

positions orchestrales. Mais dans les ouvrages ou le compositeur peut dépendre d'un grand

et nombreux orchestre (à l'Opéra par exemple) il peut aussi, accidentellement, se permettre

même l'emploi inusité ou la combinaison extraordinaire de certains instruments, pour obtenir

(les effets particuliers. Ainsi, par exemple, les Violoncelles peuvent non seulement se partager

en deux, mais encore en trois parties, de manière à former avec les Contre-Basses une quatri-

ème partie d'harmonie
.

Pareillement, trois ou quatre Cors peuvent se combiner, soit seuls, soit en conjonction avec

les Bassons et autres instruments; ils peuvent jouer diverses phrases mélodiques harmonisées.

De plus, comme les deux Violons peuvent chacun se diviser en deux parties, on peut, par ce

moyen conjointement avec l'Alto (également séparé) produire une harmonie à six parties dans

les régions supérieures. Les trois Trombones peuvent de même être employés seuls, ou avec

les autres instruments bruyants, pour produire des effets particuliers
.

Une seule note puissante note soutenue par la Trompette ou le Cor SOLO, est quelquefois

d'un très grand effet. Les Tambours même, peuvent recevoir un solo, soit en battements me-

sures, soit en roulement PIANO ou FORTE .

L'emploi de moyens semblables, ou la création de nouveaux effets dépend du caprice et du

talent du compositeur; qui doit uniquement observer que les combinaisons inusitées ne doivent

être introduites que rarement et avec réserve, et enfin que les pensées qui leur ont donné nais-

sance ne méritent qu'on recoure à de tels moyens qu' autant qu'elles sont tout-à-fait belles et

originales. Car autrement, les auditeurs regretteraient de voir employer de pareils moyens pour

exprimer (les pensées vulgaires, médiocres et triviales.

En voici quelques Exemples:
—
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Dans le 1er.EXEMPLE, les Violoncelles, divisés exécutent ensemble avec les parties intermé-

diaires du quatuor un accompagnement ondulé, pendant que la mélodie est exécutée par le

premier Violon, et ia Contre-Basse PIZZICATO avec les notes soutenues par les Cors, donne

la basse. Ensuite les Violoncelles s'unissent à l'execution (l'une phrase animée et les instru-

ments à vent reprennent le thème.

Dans le EXEMPLE, les trois Violoncelles SOLI
exécutent une mélodie ondulée et les au-

tres Violoncelles jouent la basse avec les Contre-Basses. Plus loin, l'orchestre tout entier se

fait entendre et les deux puissants retentissements de la Trompette produisent un effet (les

plus remarquable..
Dans le EXEMPLE, les trois Cors sont emploies seuls, les autres instruments, entrent

seulement PIANO, à la cadence. On voit ici, que dans la composition de la mélodie la natu-

re de l'instrument pour lequel elle est réservée est toujours prise en
considération.

Le N" 4. offre une combinaison très brillante des Cors et des Bassons, pendant que les

Tambours marquent la basse.

Le N°. 5. commence par un SOLO de Tambour, (lui introduit le thème. Puis les instruments

à vent dabord, et enfin les instruments a cordes exécutent la mélodie.

On peut aussi assigner quelquefois a plusieurs instruments a vent ou a cordes, une sorte

de CONVERSATION. Mais les idées, non moins que le passage où ils se rencontrent, doivent e-

tre mis dans un ordre tel que le tout ne puissent devenir faible, ni ennuyeux. Une sembla-

ble CONVERSATION entre différents instruments peut à la vérité avoir lieu dans un degré de mou-

vement modérément vite, et alors elle exige, bien souvent une grande attention des exécutants

pour n'être pas
exagérée car autrement ils pourraient aisément s' égarer dans l' exécution de 1œu-

vre. Des deux derniers exemples, JN
.

6. et 7, le premier après les puissants accords qui for-

ment l' introduction contient une conversation concertante dans un mouvement lent dont la sim-
plicité est extrêmement touchante et exige la plus grande aisance dans l'exécution.

Dans le 7e. EXEMPLE, le passage concertant entre les instruments à vent et à cordes, est

folâtre et d'un très bon effet mais le rapide mouvement ALLA BREVE en rend quelquefois l'ex-

écution incertaine. Ensuite vient un CRESCENDO, dans lequel, outre la puissance de son, le

nombre des artistes est aussi constamment augmenté, d'une manière bien entendue jusqu au

EORTISSIMO
.



CHAPITRE V.

DE L'EMPLOI DE TOUS LES INSTRUMENTS A VENT COMME MASSE SÉPARÉE, ET

DE LEUR UNION AVEC LE QUATUOR DANS LES PASSAGES TUTTI.

L ensemble des instruments à vent forme en
totalité une harmonie très étendue et très plei -

ne comme on peut le voir d'après 1 'accord suivant:

Un pareil ensemble peut naturellement jouer, indépendemment même du quatuor
9

tous les

passages et périodes
9

accords variés successivement plaqués ou soutenus modulations etc5 at-
tendu que la majeure partie des instruments à vent a tous les tons à sa disposition. Le PIA-

NISSIMO, ne peut aisément y être exprime
.

Il n'en est pas cependant de même des PIANO, CRES-

CENDO, D'IMINUENDO, FORTE et FORTISSIMO
.

Dans les grands passages, on doit avoir soin que la

partie supérieure soit suffisamment énergique pour rendre la mélodie claire et intelligible.Les
Trompettes sont les moins capables de modérer leur puissance de vibration, de son; quoique on
puisse jusqu'à un certain point exécuter PIANO et avec les Tambours, elles produisent un très
grand effet.

Les deux masses peuvent aussi exécuter alternativement de puissants accords, qui (lorsqu'il y a

un nombre suffisant d'instruments à cordes) s'égalisent convenablement Pun et l'autre. Par Ex:
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Nous donnons un Exemple où les instruments à vent jouent un passage plus considérable
,

'

et qui appartient aux plus beaux et aux plus saillants dans ce genre. On verra ici comment
le compositeur, a employé

à cet effet les notes qui sont les' plus convenables, pour faire res-
sortir 1 'harmonie pure d la noble mélodie de la manière la moins contrainte et la moins
forcée

.
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L ne combinaison générale de tous les instruments se rencontre plus souvent dans le FOR-

TE ou le FORTISSIMO parce qu'elle est employée dans 1 intention de produire l 'effet le plus

complet et le plus puissant. Elle peut avoir lieu de plusieurs manières, savoir:

A.
Dabord à l'unisson.

B. En accords parfaits soutenus ou joues successivement.

c. Quand le quatuor exécute une mélodie ou un passage animé, tandis que les ins-

truments à vent soutiennent des, accords parfaits.

D. Dans des traits animés pour les instruments à vent, pendant. que le quatuor joue

en accords parfaits
, on les soutient par un TREMOLENDO

.

Lorsque le 1er Violon a un passage qui n offre pas de grandes difficultés
,

le plus haut

des instruments a vent peut marcher avec lui soit a 1 'unisson soit à l 'octave supérieure les

plus graves instruments renforçant l'accompagnement au moyen d 'accords soutenus. Mais

quand les. phrases de la partie de violon sont trop rapides ou trop difficiles
,. on donne à

tous les instruments a vent les accords soutenus
, ou exécutés fréquemment et brièvement. Les

Trompettes et Tambours secondent l 'effet général partout ou l 'on peut les introduire pour

fortifier l'harmonie, et où l'accord suivant ne forme pas un trop grand contraste. Les Trom-

bones peuvent jouer toutes sortes d'accords qui ne changent pas trop brusquement, dans les

trois parties. Dans ce cas, le Trombone basse marche toujours a 1 unisson du quatuor ou de

la basse du quatuor, quand cette dernière n'a pas tropTde rapidité. &

En composant une pièce fuguée pour l'orchestre, les parties principales doivent être pri- '

mitivement assignées au quatuor. Alors, chaque partie peut être doublée si on le desire, par

un instrument correspondant à l'unisson
9

et le 1er Violon lui-même aussi bien que les par-
ties intermédiaires, à l'octave. On donne accidentellement aux instruments de cuivre des no-

tes qui s'accordent avec l'harmonie et font sentir davantage rentrée du motif, particulièrement

quand il se trouve a la basse.

Quand le quatuor a des passages d'une grande difficulté à exécuter, les instruments à vent

sont beaucoup plus avantageux pour faire ressortir les accords soutenus de l'harmonie sur
laquelle ils sont basés. On doit néanmoins éviter de donner à ces derniers trop de notes hé-

térogènes accessoires, car la clarté de l'ensemble pourrait etre, par la aisément détruite si

la fugue est bien travaillée pour le quatuor, les doublements sont suffisants pour produire

l'effet désire. En voici quelques exemples:
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L es cinq premiers exemples font voir les différentes sottes de brillants et puissants effets

qu'on obtient d' un bon emploi du grand orchestre l'élève doit bien observer de quelle manière

les instruments à vent sont employés, tantôt pour doubler, tantôt pour remplir l'harmonie

au moyen d'accords successivement joues ou soutenus.
Les trois derniers exemples sont dans le style de la fugue. Dans le N° 6. d'Haydn, les

instruments à vent marchent à l'unisson avec le quatuor, parce que la rapidité des doubles

croches n'est pas trop grande, et que la clarté de l'exécution est aisée a obtenir. Dans l' ex-
emple N°. 7 la fugue est jouée par le quatuor seul, et l' entrée de tout l'orchestre, est sous

ce rapport des plus imposante. La même chose a lieu dans le dernier exemple N°. 8, où la

rapidité des doubles croches n'admet aucun doublement. Certains instruments à vent, néan-

moins ont à faire accidentellement un contre thème déterminé, jusque vers le TUTTI.



CHAPITRE VI.

DE L' INSTRUMENTATION DES CONCERTOS etc.

Lorsqu'on ajoute un accompagnement d'orchestre à un concerto. ou tout autre morceau
de Piano (ou même pour un instrument quelconque) on doit prendre en considération ces
deux points capitaux 1°. les passages solo ne doivent jamais être obscurcis par un accom-
pagnement trop chargé

; 2°. l'accompagnement doit toujours servir à faire briller. le SOLIS-
TE autant que possible., et soutenir son exécution.

L' orchestre ici ressemble aux parties secondaires d'un tableau qui sont uniquement des-
tinées à mettre en relief et en lumière le principal objet.

Lequatuor, est en général, spécialement propre à l'accompagnement, attendu qu'il peut
plus aisément adoucir les PIANISSIMO, et que son timbre diffère suffisamment de la plupart
des instruments SOLO.

En accompagnant le Piano, la plus grande attention est nécessaire comme l'instrument
peut s'accompagner lui-même un accompagnement surchargé ne produirait que de Sa con"-
fusion, et les plus brillants passages du pianiste seraient alors perdus. Dans une variation
de bravoure

5
il suffit que le quatuor accompagne par de simples accords joues avec Par-

chet ou PIZZICATO, puis, on peut y ajouter quelques instruments à vent.
Quand l'instrument solo a une mélodie ornée dans les octaves supérieures, un accom-

pagnement du quatuor calme, soutenu ( ou quelquefois TREMOLANDO ) produit le meilleur ef-
fet. Quand on donne des passages rapides au solo, un instrument à vent peut exécuter

une simple mélodie pendant que le quatuor accompagne PIANO..STACCATO, ou PIZZICATO
.Lorsque une harmonie soutenue est donnée aux instruments à vent, le solo doit avoir soit

des traits brillants soit, dans les octaves supérieures une mélodie clairement marquée.
Le mélangé des parties d'accompagnement avec celle de solo dans une seule et même
octave, doit surtout etre évitée.

Un motif clair et fugue peut être donné à l'orchestre, MEZZA VOCE, ou PIANO, pendant
que le pianiste exécute de brillants passages. "

Le Violoncelle, seul, ou avec la Contre-Basse est souvent suffisant pour un simple ac-
compagnement. La mélodie du solo n'est en général jamais doublée à l'unisson par au-
cun instrument, excepté peut-être accidentellement à l'octave supérieure ou inférieure.

Ce serait une faute que. d'employer continuellement l'orchestre avec le Piano. L'exécu-
tant doit avoir fréquemment des passages absolument seuls, et alors l'accompagnement ren-tre avec un effet d'autant plus remarquable

.
Toutefois d'autres instruments solo, commele Violon, la Flûte, le Violoncelle, réclament naturellement un accompagnement plus conti-

nuel et plus complet. °
Voir sur ces règles les exemples suivants

:
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CHAPITRE VII

DE L'INSTRUMENTATION DE LA MUSIQUE VOCALE .

Dans les chapitres précédents,on a mentionne seulement cette sorte d'instrumentation

qui dépend du caprice ou de la volonté du compositeur; et dans laquelle on doit observer

tout ce qui est saillant, à effet clair et partout approprie aux pensées musicales. Mais lors

qu'une ou plusieurs voix doivent être accompagnées independemment de ces conditions, les

points suivants doivent aussi être pris en considération.
1°. Le caractere du poëme.
2°. Le rôle rempli par le chanteur.
3? La qualité l'étendue et la force de la voix.

Chaque instrument à vent possède un timbre un caractère de son particulier bien

distinct et même entre le violon l 'alto et le violoncelle il existe a cet égard une dil-

ference bien sensible, le choix de l'instrument qui doit soutenir et colorer un passage
vocal, est donc sous tous les rapports un objet digne d attention.

La Flûte, la Clarinette et le Cor, aussi bien que les notes les plus hautes du Basson
,

conviennent en gênerai mieux a de tendres et doux sentiments, que le Hautbois, qui

a plutôt un caractère vif ou joyeux.
De plus,il s'ensuit naturellement, que pour les petites pieces telles que Cavatines, Roman-

ces etc. une partie seule de l 'orchestre est employée, et que tous les instruments bruyants

sont mis de coté, ainsi on ajoute au Quatuor des instruments a cordes (qui en gênerai n'est

jamais supprimé,) soit:
1.flûte, 2 clarinettes et 2 bassons;

ou 1 flûte, 2 hautbois et 2 cors;
ou 1 clarinette, 1 hautbois, .2 cors et 2 bassons

5

.ou 2 flûtes, 2 cors et 1 bassons
selon les sentiments exprimés dans le texte, le caractère, le rang et l'âge de la personne qui

chante
.

Des parties de voix solo sont rarement doublées a l'unisson par un instrument.Lorsqu'on

le juge nécessaire le 1er Violon ou la Clarinette est employé ordinairement pour les parties de

femme. (Dessus, Soprano, Contralto,) Dans le cours dune pièce vocale, au contraire le retour

du thème peut tire doublé soit par le Basson à l'octave inférieure ou par la Flûte à l'octave

supérieure, en supposant que la mélodie soit simple et bien adaptée au sujet.
^Le Ténor et la voix de Basse peuvent accidentellement être doublés a l'octave supérieure

par le Violon ou un instrument à vent.
La Basse solo marche quelquefois a l unisson avec les basses de l'orchestre. Ceci nean-

moins n'arrive que rarement et seulement dans les passages simples: car, même dans les

notes les plus graves la voix de la basse chantante ressort si pleinement quelle peut tou-

jours soutenir la mélodie; c'est pourquoi la Basse du quatuor a cordes est employée cons-

tamment et comme base de l'accompagnement.

Voici des exemples d'airs solo, procédant depuis l'accompagnement le plus simple jusqu' aux

plus grandes compositions.
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